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Québec, le 31 jui l let  1981

Monsieur  Jacques-Yvan Mor in ,
Min is t re d 'Etat

au développement  cu l ture l  e t  sc ient i f ique,
Gouvernement du Québec,
Québec.

Monsieur  le  Min is t re .

J 'a i  I 'honneur  de vous soumet t re le  deuxième rappor t
annuel  de l ' lns t i tu t  québécois  de recherche sur  la  cu l ture.

L ' lnst i tu t  compte maintenant  quelque d ix-sept  mois
d'existence. Nous pouvons déjà faire état de recherches bien en route; cer-
ta ines sont  même sur  le  po int  d 'ê t re terminées.  Nos premières publ icat ions
paraîtront cet automne.

De p lus,  i l  a  fa l lu  consol ider  un organisme encore
jeune, poursuivre des activités diverses. Nous rendons compte de nos efforts
dans ce rapport. Notre souci constant a été et demeure d'enraciner au mieux
l ' lnst i tu t  dans les mi l ieux préoccupés par  la  recherche,  la  créat ion,  le  dévelop-
pement  cu l ture l .

Permet tez-moi  de soul igner  I 'except ionnel le  qual i té
du t ravai l  du personnel  e t  des co l laborateurs de l ' lns t i tu t .  Une fo is  de p lus,  je
t iens à associer  au mien le  nom du d i recteur  généra l ,  monsieur  Jean Gagné,
dont  le  labeur  et  le  dévouement  ne se démentent  jamais.  Grâce à lu i ,  e t  à
monsieur  Georges Lamy,  not re d i recteur  admin is t rat i f ,  l 'équipe responsable
de I ' lnst i tu t  oeuvre dans la  p lus par fa i te .so l idar i té .

Veui l lez agréer ,  Monsieur  le  Min is t re ,  I 'express ion de
ma haute considération.

Le prés ident ,

)*r"r,l)u "h,[-
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INTRODUCTION

L 'an  dern ie r ,  nous  annonç ions  sur tou t  des  in ten t ions  e t  des  pro je ts .  Depu is ,
nous  avons  progressé dans  leur  mise  en  oeuvre .  On t rouvera  donc  ic i ,  en  p lus

de la  ment ion  d ' in i t ia t i ves  nouve l les ,  un  b i lan  de  ce  qu i  a  é té  fa i t  e t  de  ce  qu i  se
poursu i t .  Nous  y  met t rons  les  dé ta i l s  u t i les ,  sans  v iser  à  ê t re  exhaust i f  pour

autan t .  Car  ce  rappor t ,  comme le  p récédent ,  se  veut  un  ou t i l  pour  le  la rge
pub l ic  suscept ib le  de  s ' in té resser  à  nos  ac t iv i tés ,  de  co l laborer  avec  nouS,  de
requér i r  no t re  co l labora t ion .

Ce b i lan  compor te  t ro is  g randes sec t ions :  la  p remière  es t  consacrée à
l 'é ta t  des  recherches ;  la  seconde t ra i te  des  ac t iv i tés  connexes  e t  de  l 'o rgan i -
sa t ion  de  l ' l ns t i tu t ;  la  t ro is ième réun i t  des  documents  ind ispensab les  ou  u t i les .

Par  de là  ces  in fo rmat ions  par fo is  minu t ieuses ,  e t  qu i  do ivent  se  ten i r  à  ras
de so l ,  l ' h is to i re  encore  brève de  l ' l ns t i tu t  suggère  que lques  observa t ions  p lus
généra les .

Au Québec,  les  ins t i tu t ions  de  recherche ne  sont  guère  coordonnées dans
des réseaux o f f i c ie l lement  reconnus.  Ce qu i  compor te  des  inconvén ien ts  e t
des  avantages ;  en  tou t  cas ,  on  ne  do i t  pas  c réer  a r t i f i c ie l lement  des  raccorde-
ments  là  où  de  l ib res  in i t ia t i ves  n 'on t  pas  su f f i samment  mûr i .  Nous  I 'avons
souvent  répété :  pour  no t re  par t ,  i l  nous  impor te  avant  tou t  de  chercher  des
l iens  concre ts  de  co l labora t ion  tan t  avec  les  un ivers i tés  qu 'avec  les  mi l ieux
d ivers i f iés  où  la  cu l tu re  se  fa i t  e t  se  cherche.  C 'es t  là  un  d i f f i c i le  par i .  Nous
n 'avons  pas  f in i  d 'en  exp lo rer  les  imp l ica t ions .  Pour tan t ,  nous  pouvons fa i re
état déjà d'excel lents rapports avec les universi tés et de contacts fructueux
dont  nous  ment ionnerons  des  exemples  p lus  lo in .



Nous avions choisi certaines orientations au départ. Ce ne pouvaient être
que des repères. ll nous faudra les réViser, les concrétiser, à la lumière de
l 'expér ience.  Nous ne  nous  hâ terons  pas  t rop  de  les  reman ier ,  néanmoins .  La
cro issance d 'un  cent re  de  recherche n 'obé i t  pas  à  un  ry thme annue l .  Nous
avons voulu écarter les projets à très longs termes; i l  n 'en reste pas moins que
cer ta ines  enquêtes  demandent  du  temps,  se  heur ten t  à  des  ques t ions  ou  à  des
obs tac les  imprévus  au  commencement .  l l  fau t  auss i  pouvo i r ,  en  cours  de
route ,  in t rodu i re  des  pro je ts  nouveaux,  la isser  jouer  I ' imag ina t ion ,  sans  ou-
b l ie r  par  a i l leurs  la  l im i ta t ion  des  ressources  d isoon ib les .

Au surp lus ,  l ' l ns t i tu t  ne  se  borne pas  à  la  recherche,  au  sens  l im i té  du
terme où on  I 'en tend par fo is .  l l  se  veut  à  l ' écoute  des  mi l ieux .  D 'où  de  nou,
ve l les  ex igences ,  de  nouve l les  tens ions  qu i  on t  fa i t  e t  fe ron t ,  on  le  souha i te ,
son dynamisme.  Pour  ê t re  a t ten t i f  aux  demandes qu i  nous  v iennent ,  fau t - i l
compromet t re  la  cohérence de  no t re  p ropre  cheminement?  pour  ê t re  u t i le ,
doit-on oubl ier que la recherche scient i f ique est foncièremenl gratui te,  au
même t i t re  que I 'a r t?  ces  graves  ques t ions  sont ,  pour  les  responsab les  de
l ' lns t i tu t ,  p réoccupat ions  quot id iennes .  Nous nous  sommes même souc iés
d' inscr ire ces préoccupat ions dans nos structures, dans la répart i t ion des
tâches .  A  l ' l ns t i tu t ,  chacun a  des  responsab i l i tés  sc ien t i f iques ;  personne n 'es t
é t ranger  à  la  recherche.  Combien de  temps réuss i rons-nous  à  main ten i r  ce t te
opt ion ,  à  la  dé fendre ,  à  en  poursu iv re  les  ex igences? La  bureaucra t ie  es t  une
malad ie  ins id ieuse,  qu i  se  g l i sse  par fo is  jusque dans  les  l ieux  de  la  re -
cherche. . .  Nous tâcherons  de  ne  pas  I 'oub l ie r .
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Première part ie

Érnr oe
LA RECHERCHE

Nous av ions présenté,  dans le  premier  rappor t  annuel ,  une esquisse de notre
olan de recherche et  les oremières tentat ives de sa mise en oeuvre.

Ce p lan est  axé sur  t ro is  grands thèmes:  les changements cu l ture ls  et  les
problèmes d ' ident i té ,  la  cu l ture popula i re ,  la  cu l ture savante.  Ins is tons à
nouveau ic i : i l  ne s 'ag i t  pas,  pour  l ' lns t i tu t ,  de prétendre couvr i r  cet  immense
champ de t ravai l ,  encore moins d 'y  exercer  une sor te de monopole.  Parmi  les
nombreuses quest ions que susc i te  la  cu l ture,  nous voul ions p lus s implement
nous donner  de larges or ientat ions,  de sor te que nous puiss ions déterminer
ensui te  des chant iers  de t ravai l  e t ,  à  I ' in tér ieur  de ceux-c i ,  concevoi r  des
pro jets  de recherche quelque peu c i rconscr i ts .

Nous ne rev iendrons pas sur  les just i f  icat ions de ces choix  fondamentaux;
à cet égard, on pourra se reporter au rapport précédent. l l  importe plutôt de
décrire l 'état des travaux, de tracer un bref bi lan des projets annoncés ou
amorcés l 'an dern ier .  de s ionaler  des in i t ia t ives nouvel les.
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I

CHANGEMENTS CULTURELS
ET PROBLÈMES D'IDENTITÉ

L'an dern ier ,  s ix  chant iers  avaient  é té dél imi tés.  Depuis ,  i l  s 'en est  a jouté un
autre,  de même que quelques nouveaux pro jets .

1.  La  fami l le  e t  I 'en fance dans  la  soc ié té  québéco ise

Deux projets de recherche avaient été amorcés.

Le  premier ,  por tan t  sur  l ' en fance dans  le  roman québéco is ,  es t  te rminé .  l l
donne l ieu  à  un  assez  fo r t  manuscr i t  que nous  remet t rons  à  l 'éd i teur  avant  peu.
En vo ic i  un  bre f  sommai re :  "  res tons  chez ,nous  "  ou  l 'express ion  symbol ique
d 'une idéo log ie ;  la  ve i l lée  e t  la  revanche des  berceaux;  pa t r ia rca t  versus
mat r ia rca t ;  la  soc ia l i sa t ion  des  sent iments  dans  la  l i t té ra tu re  (une é tude exp lo -
ra to i re ) .  Madame Den ise  Lemieux-Michaud es t  l ' au teur  de  ce t  ouvrage.

Dans le  second pro je t ,  éga lement  sous  la  responsab i l i té  de  madame
Lemieux-Michaud, on se propose d'esquisser une histoire synthét ique de
l 'en fance au  Québec.  Un premier  vo lume,  sur  I 'en fance en  Nouve l le -France,
est en bonne voie d'achèvement.  On y ut i l ise surtout les Relat ions des Jé-
su i fes  comme pr inc ipa le  source  documenta i re .  Sont  tour  à  tour  é tud iés :  l ' en-
fant dans le réseau des relat ions et des rôles sociaux; la naissance et la mort
de  l 'en fan t ;  la  puér icu l tu re ;  la  soc ia l i sa t ion ;  le  s ta tu t  de  l 'en fan t  dans  la  soc ié té ;
I ' i conograph ie  re l ig ieuse e t  les  cu l tes  de  l 'en fance.
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2.  La  cond i t ion  fémin ine

Nous av ions  ins is té  sur  la  nécess i té  de  procéder  d 'abord  en  ce  domaine  à  un
inventa i re  e t  à  un  b i lan  des  t ravaux .  Une fo is  commencé,  ce  t rava i l  a  p r is  une
ampleur  que nous  ne  soupçonn ions  pas  au  début .  l l  fau t  s 'en  ré jou i r .

Mesdames Den ise  Lemieux-Michaud e t  Luc ie  Merc ie r -Renaud met ten t  la
dern iè re  main  à  la  confec t ion  d 'une b ib l iograph ie .  L 'ob jec t i f  es t  de  recenser
les  é tudes  anc iennes e t  nouve l les  por tan t  sur  les  femmes au euébec.  Cont ra i -
rement  à  d 'au t res  b ib l iograph ies ,  on  exc lu t  les  oeuvres  l i t té ra i res  d 'au teurs
fémin ins ,  les  a r t i c les  de  journaux  e t  les  a r t i c les  de  pér iod iques  lo rsqu ' i l  s 'ag i t
p lu tô t  de  repor tages  ou  de  documents  que d 'é tudes  proprement  d i tes .  par
a i l leurs ,  on  inc lu t  les  b iograph ies  de  femmes,  les  é tudes  sur  cer ta ins  au teurs
e t  sur  leurs  oeuvres ,  sur  la  p résence fémin ine  dans  d i i fé ren ts  sec teurs  de  la
v ie  soc ia le .

Cet te  tâche préa lab le  e t  ind ispensab le  deva i t  ê t re  é la rg ie  en  une cons idé-
ra t ion  p lus  vas te  sur  les  avenues de  recherches  à  poursu iv re ,  sur  la  dé tec t ion
des  prob lèmes les  p lus  u rgents  e t  les  ques t ions  les  p lus  per t inentes .  A  ce t te
f in ,  un  groupe a  é té  cons t i tué .  l l  es t  composé de  mesdames Renée c lou t ie r ,
Gabr ie l le  Lachance,  Den ise  Lemieux-Michaud,  Made le ine  préc la i re ,  Luce
Ranger -Po isson.  ce  groupe s 'es t  réun i  à  p lus ieurs  repr ises  depu is  que lques
mois  e t  i ldevra i t  ê t re  en  mesure  de  remet t re  b ien tô t  à  no t re  comi té  sc ien t i f  ique
une sor te  de  p lan  qu inquenna l  couvrant  une var ié té  d 'ac t i v i tés  de  recherches
qu 'assumera i t  éventue l lement  l ' l ns t i tu t .  La  prospec t ion  du  groupe ne  s 'a r rê te -
ra  pas  à  ces  beso ins  in te rnes  de  no t re  o rgan isme;  nous  voudr ions  o f f r i r  au
pub l ic  une vue d 'ensemble  des  ex igences  de  la  recherche sur  ces  ques t ions ,
qu i  sera i t  pub l iée  au  même t i t re  que la  b ib l iograph ie  ment ionnée p lus  haut  e t
qu i  la  complé tera i t  fo r t  heureusement .  La  prépara t ion  d 'un  pro je t  annoncé sur
la  muta t ion  des  rô les  fémin ins  es t ,  pour  le  moment ,  dépendante  de  ce t te  p lus
large invest igat ion.

L 'enquête  sur  la  cond i t ion  fémin ine  en  mi l ieu  popu la i re  p rogresse norma-
lement ,  sous  la  d i rec t ion  de  mons ieur  A la in  V ine t  e t  avec  la  co l labora t ion  de
mesdames Francine Duf resne et Lucie Vézina. Le recensement des travaux et
des  documents  es t  complé té .  L 'échant i l lon  e t  les  schémas d 'en t revues  on t  é té
préparés  au  cours  de  l 'au tomne 19g0.  L 'enquête  sur  le  te r ra in  s ,es t  dérou lée
en mars  e t  avr i l  1981.  L 'ana lyse  des  données a  débuté ;  e l le  se  poursu iv ra
jusqu 'à  I 'au tomne.
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3.  Les communautés cu l ture l les au Québec

Ce chant ier  a  pr is  une grande ampleur  depuis  que nous en avons annoncé
I 'ouver ture dans le  premier  rappor t  annuel .  On nous permet t ra d ' ins is ter  quel -
que peu sur  la  r ichesse et  les rami f icat ions de cet te  expér ience.

Nous avons constaté, en effet, que plusieurs chercheurs sont intéressés
par  ces quest ions mais qu ' i ls  sont  p lus ou moins iso lés;  i l  n 'ex is te pas de
regroupement  de chercheurs sur  les études ethniques au Québec.  Jusqu' ic i ,
les in te l lectuels  f rancophones se sont  peu préoccupés d 'é tudier  les aut res
groupes ethniques du Québec. Les études déjà réalisées ont un caractère
empir ique et  morcelé;  personne ne semble avoi r  é laboré une approche d 'en-
semble du problème.  La s t ructure de l ' lns t i tu t  est  suscept ib le ,  par  sa sou-
p lesse,  d ' in tégrer  p lus ieurs chercheurs en ce domaine,  d 'é tudier  des commu-
nautés cu l ture l les et  non seulement  un phénomène te l  que I ' immigrat ion,  de
const i tuer  une équipe de recherche où pourra ient  se re layer  à tour  de rô le ,  sur
une pér iode de quelques années,  p lus ieurs chercheurs d 'or ig ines ethniques
diverses.

Le rô le  d 'an imat ion de l ' lns t i tu t  a  déjà été mis à l 'épreuve avec succès lors
de deux rencontres-consul ta t ions.  Les chercheurs convoqués à ces ren-
contres tenues à Montréal ont répondu avec empressement et intérêt à notre
appel. Ces entretiens, consacrés respectivement aux études ethniques en
généra l  e t  à  l 'é tude de la  communauté ju ive en par t icu l ier ,  ont  permis d 'é tabl i r
des l iens,  non seulement  ent re ces chercheurs et  ceux de l ' lns t i tu t  mais  ent re
les inv i tés eux-mêmes dans cer ta ins cas.  Tous les par t ic ipants ont  vu d 'un bon
oei l  le  rô le  d 'an imat ion de l ' lns t i tu t  e t  souhai tent  d 'aut res rencontres de ce
genre.

La const i tu t ion de l 'équipe de recherche de l ' lns t i tu lacréé une dynamique
intercu l ture l le  en son se in même; le  recrutement  de chercheurs d 'or ig ines
ethniques d iverses a été un enr ich issement  pour  toute l 'équipe.  Au surp lus,  la
cour te expér ience vécue par  les membres de l 'équipe nous inc i te  à réa l iser
que les in te l lectuels  f rancophones const i tuent  une communauté cu l ture l le  et
sc ient i f ique spéci f ique.  l l  en va de même des anglophones et  des a l lophones.
l ly  a  donc,  au Québec,  une mul t ip l ic i té  de réseaux in te l lectuels  qui  ne s ' in ter -
pénètrent  guère.  Or ,  dans la  perspect ive d 'un é larg issement  des paramètres
de la  soc iété québécoise,  i l  impor te de fa i re  par t ic iper  les non- f  rancophones à
la v ie  in te l lectuel le  et  cu l ture l le  de la  major i té ,  e t  v ice-versa.  Mais  ce la ne
s ' improv ise pas,  demande de la  vo lonté et  du temps.

Rappelons les object i fs  des recherches proprement  d i tes:  explorer  les
voies d 'approche pour  l 'é tude des .  communautés cu l ture l les ,  au Québec
qui  t ienne compte des rappor ts  g lobaux entre f rancophones,  anglophones et
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a l lophones;  inventor ie r  les  p rob lémat iques  ex is tan tes ,  les  l ieux  e t  les  réseaux
de chercheurs  in té ressés  par  les  é tudes  e thn iques ;  met t re  en  rou te  que lques
monograph ies-syn thèses  sur  des  groupes e thn iques  spéc i f iques ;  t racer  une
or ien ta t ion  pour  l ' l .Q .R.c .  en  mat iè re  de  recherche e t  d 'an imat ion  de  la  re -
cherche sur  les  ques t ions  e thn iques .

Et  vo ic i  des  é tudes  c i rconscr i tes ,  dont  cer ta ines  seron t  pub l iées  à  l 'au-
tomne:  b ib l iograph ie  annotée  sur  les  Ju i fs  du  euébec;  ana lyse  de  l 'émiss ion
té lév isée "  P lanète  "  (qu i  por ta i t  sur  les  e thn ies) ;  monograph ies-syn thèses
sur  les  Grecs ,  les  l ta l iens ,  les  Ju i fs ,  les  ang lophones ru raux .  une monograph ie
est consacrée aux autochtones. Le deuxième numéro de la revue Quesfions de
culture portera sur les communautés cul turel les; i l  devrai t  paraître avant la f in de la
présente année.

Trava i l len t  ou  on t  t rava i l lé  au  chant ie r  des  cu l tu res  e thn iques :  mess ieurs
Fernand Harvey  e t  Gary  ca ldwe l l ,  responsab les ;  mesdames Gina  Ga lasso,
T ina  loannou,  Jud i th  Nefsky ,  Pau le  obermei r ,  A l t i  Roda l  e t  A lexandra  szacka,
mess ieurs  P ie r re  Anc t i l ,  A la in  Bo isver t ,  c laude Ju l ien  e t  Dav id  Rome.

4 .  Prob lèmes théor iques  e t  méthodo log iques  dans  l 'é tude de  I ' i den t i té
cu l tu re l le

Madame Nico le  Gagnon,  co l labora t r i ce  de  l ' l ns t i tu t ,  a  poursu iv i  ses  t ravaux
théor iques  e t  méthodo log iques ;  le  p récédent  rappor t  en  ind iqua i t  la  thémat i -
que.  L 'é tude appro fond ie  d 'un  cas  a  é té  poursu iv ie  par  mons ieur  G i l les  cô té ,
sous  la  d i rec t ion  de  madame Gagnon.

Les  t ravaux  sur  l ' i den t i té  s 'appu ien t  p r inc ipa lement  sur  des  "  h is to i res  de
v ie  " .  A  l ' i n i t ia t i ve  de  madame Gagnon,  un  concours  a  é té  lancé ce t te  année
par  tou t  le  Québec;  nous  en  repar le rons .  Sou l ignons  ic i  que nous  espérons
cons t i tuer  a ins i  des  arch ives  d 'un  genre  or ig ina l  dont  i l  res te  à  é laborer  les
cond i t ions  de  c lassement ,  de  conserva t ion ,  d 'exp lo i ta t ion .

5 .  Cu l tu re  e t  aménagement  u rba in

Mons ieur  Jean-Claude Marsan a  cont inué ses  recherches  sur  la  cu l tu re  dans
l 'aménagement  fu tu r  de  Mont réa l .  ces  recherches  par ten t  de  ce t te  hypothèse:
dans  l ' i déo log ie  ac tue l le  de  ré -appropr ia t ion  des  mi l ieux  de  v ie ,  qu i  remplace
l ' idéo log ie  de  c ro issance qu i  a  marqué le  déve loppement  u rba in  en  occ ident
après  la  seconde guer re  mond ia le ,  e t  g râce  à  sa  s t ruc tu re  soc io -phys ique,
Mont réa l  dev ien t  une v i l le  d 'avant -garde sur  le  cont inent  nord-amér ica in .
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En e f fe t ,  é tan t  une mét ropo le  cons t i tuée d 'un  cong loméra t  de  "  v i l lages  " ,
Mont réa l  o f f  re  au  c i tad in  les  avantages  d 'échanges de  la  g rande v i l le  tou t  en  lu i
permet tan t ,  au  n iveau du  quar t ie r ,  de  poursu iv re  son mode de v ie ,  d 'appro-
pr ie r  son  mi l ieu  e t  de  con ju rer  a ins i  le  monst re  u rba in .  Comme ce  modè le
d 'o rgan isa t ion  soc io -phys ique s 'avère  compat ib le ,  vo i re  même souha i tab le ,
avec  l 'économie  de  serv ices  e t  d ' in fo rmat ion  qu i  tend à  s ' imposer ,  Mont réa l
p résente  donc  un  modè le  p romet teur  pour  une nouve l le  u rban i té .

Comme ce  modè le  p rend rac ine  dans  des  t rad i t ions  e t  un  hér i tage cu l tu -
re ls  par t i cu l ie rs ,  la  recherche v ise  en  premier  l ieu  à  ana lyser  ces  t rad i t ions  e t
ce t  hér i tage pour  en  t i re r  des  pr inc ipes  app l icab les  dans  l 'aménagement  f  u tu r
de  la  mét ropo le .  La  seconde par t ie  de  l 'ouvrage pro je té  t ra i te ra  de  ce t te
app l ica t ion .  Le  t rava i l  es t  assez  avancé pour  que I 'on  pu isse  env isager  son
achèvement  en  1  982.

6 .  L ' indus t r ia l i sa t ion  de  la  cu l tu re

Nous avons  d i t ,  l ' an  dern ie r ,  l ' i n té rê t  cap i ta l  que por te  l ' l ns t i tu t  aux  cond i t ions
de c réa t ion  e t  de  d is t r ibu t ion  des  oeuvres  de  cu l tu re  ( f i lms ,  d isques ,  l i v res ,
e tc . ) .  Nous avons  rappe lé  auss i  à  que l  po in t  ces  cond i t ions  in f luent  de  p lus  en
p lus  sur  les  contenus  des  oeuvres .

Madame Gabr ie l le  Lachance,  chercheur  de  l ' l ns t i tu t ,  s 'es t  a t tachée à
réun i r  la  documenta t ion  sur  la  ques t ion ;on  sa i t  que ce t te  documenta t ion ,  en
p lus  d 'ê1re  d ispara te  e t  lacuna i re ,  es t  d i f f i c i le  d 'accès .  Cet  inventa i re  sera
d ispon ib le  avant  peu.  De p lus ,  madame Lachance t rava i l le  à  une ana lyse  de
ces  matér iaux ,  de  façon à  en  dégager  un  premier  d iagnos t ic  e t  de  premières
hypothèses .  En para l lè le ,  le  g roupe de  t rava i l  p révu  sur  ces  prob lèmes sera
b ien tô t  cons t i tué .

Un pro je t  de  recherche es t  venu se  gre f fe r  sur  ce  chant ie r .  l l  por te  sur
l 'h is to i re  cu l tu re l le  de  la  rad io  (1940-1980) .  Mons ieur  P ie r re  Pagé en  es t  le
responsab le ;  mons ieur  Jacques Be l leau es t  chargé de  recherche.

Cet te  enquête  repose sur  un  pos tu la t :  au  Québec,  la  rad io  e t  la  té lév is ion ,
en  ra ison de  fac teurs  h is to r iques ,  soc iaux  e t  cu l tu re ls ,  on t  tenu une p lace
pr iv i lég iée  dans  la  v ie  cu l tu re l le  de  la  co l lec t i v i té ,  non seu lement  comme
fabr ica t r i ces  d 'une cu l tu re  nouve l le  qu 'e l les  on t  p rodu i te  se lon  les  règ les  d 'une
économie  de  marché,  ma is  auss i  comme re la is  ind ispensab les  à  l 'ex is tence e t
à  I 'expans ion  d 'au t res  indus t r ies  cu l tu re l les ,  comme le  d isque,  le  f i lm,  le  l i v re
ou le  journa l  popu la i res ,  le  spor t  commerc ia l .

L 'h is to i re  des  méd ias  é lec t ron iques  es t  donc  une vo ie  po ten t ie l lement
t rès  féconde pour  connaî t re  l ' évo lu t ion  de  la  cu l tu re  des  Québéco is .  Des
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monograph ies  u l té r ieures  pour ron t  appor te r  de  nombreuses  nuances  à  la
présente  recherche qu i  v ise ,  pour  I ' i ns tan t ,  un  ob jec t i f  modeste :  iden t i f ie r  les
grandes l ignes  de  déve loppement  d 'une ins t i tu t ion  cu l tu re l le  re l iée  à  tou tes
les  fo rmes de  la  cu l tu re  québéco ise .

La  recherche ten te  donc  d ' iden t i f ie r  les  é léments  majeurs  (événements ,
personnes,  émiss ions)  qu i ,  à  cause de  leur  per t inence pour  la  conna issance
de la  cu l tu re ,  sera ien t  suscept ib les  d 'ê t re  é tud iés  en  oro fondeur  u l té r ieure-
ment .  Le  t rava i l  re t ien t  p r inc ipa lement  les  axes  su ivants :  l ' évo lu t ion  de  la
programmat ion ;  l ' évo lu t ion  de  I 'aud ience e t  de  ses  réac t ions ;  l ' évo lu t ion  tech-
no log ique dans  ses  re la t ions  avec  les  d imens ions  cu l tu re l les ;  I ' i den t i f i ca t ion
des  événements  soc io -po l i t iques  qu i  on t  s t imu lé  e t  mod i f ié  l ' évo lu t ion  de  la
rad io ;  l ' i den t i f i ca t ion  des  agents  de  d i f fus ion  (personnes e t  ins t i tu t ions) .

7 .  Économie  e t  cu l tu re

ce chant ier n 'étai t  pas mentionné dans notre précédent rapport .  l l  a été ouvert
depu is  que lques  mois .  l l  es t  en  rappor t  é t ro i t  avec  le  p récédent .  l l  a  pour tan t
son or ig ina l i té  p ropre :  on  s 'y  a t tache aux  cond i t ions  de  produc t ion  de  la
cu l tu re ,  ma is  dans  une perspec t ive  qu i  se  veut  au  p lus  p roche de  la  sc ience
économique.  Auss i ,  les  membres  du  groupe dé  t rava i l  son t  des  économis tes
s ' in té ressant  à  la  cu l tu re :  mons ieur  cami l le  Bronsard ,  responsab le  du  chan-
t ie r ;  madame Diane Paquet te ,  mess ieurs  Serge Roy e t  Edouard  Wagneur .

La  p lus  la rge  hypothèse de  t rava i l  du  groupe peut  se  résumer  a ins i :
l 'équi l ibre économique, dans son accept ion la plus étendue, n'est pas cul tu-
re l lement  neut re ;  au  cont ra i re ,  i l  compor te  des  re la t ions  d ' inéga l i tés  e t  i l  peu t
a ins i  serv i r  de  véh icu le  à  I 'un i fo rmisa t ion  cu l tu re l le .  pourquo i?  parce  qu ' i l
aménage I 'espace des  b iens  pr ivés  e t  pub l i cs ,  I 'espace des  pr ix  e t  des  reve-
nus ,  ser t  de  ré fé ren t ie l  à  tou te  po l i t ique  de  c ro issance ou  de  s tab i l i sa t ion ,  ma is
en fonc t ion  d 'un  groupe major i ta i re .  Aut rement  d i t ,  l ' équ i l ib re  économique es t
dé jà  I 'express ion  d 'une cu l tu re  par t i cu l iè re  e t ,  par  ce t te  vo ie ,  i l  exerce  une
cont ra in te  sur  les  au t res  cu l tu res .

Le  t rava i l  en  cours  cons is te  en  une ten ta t i ve  de  fo rmal isa t ion  p lus  f ine  e t
p lus  soup le  de  ces  hypothèses .  l l  en  poursu i t  l ' é labora t ion  par  l ' ana lyse  sys té-
mat ique de  l 'espace des  b iens  à  la  lumière  de  la  lég is la t ion  e t  de  la  rég lemen-
ta t ion .  l l  p rocède en f in  à  l ' ana lyse  du  compor tement  des  ménaqes dans  I 'a i re
des  b iens  a ins i  cons t i tuée.
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LA CULTURE POPULAIRE

Quat re  chant ie rs  ava ien t  é té  dé l im i tés  l 'an  dern ie r .

1.  Problémat ique h is tor ique de la  cu l ture popula i re  et  de la  cu l ture de
masse (XlX" et XX" siècles)

Sous la  responsabi l i té  de monsieur  Yvan Lamonde,  on se proposai t  de contr i -
buer  à des concer tat ions de chercheurs québécois ,  au dégagement  de b i lans
et  de programmes dans le  vaste champ de I 'h is to i re  de la  cu l ture popula i re .

Avec la col laboration de madame Lucia Ferrett i  et de monsieur Daniel
LeBlanc,  monsieur  Lamonde a ef fect ivement  t ravai l lé  à une esquisse h is tor i -
que de la  cu l ture ouvr ière à Montréal  (1880-1920) .  Le manuscr i t  devra i t  ê t re
terminé à I 'automne.  Les pr inc ipaux thèmes t ra i tés sont  les su ivants:  les
t ravai l leurs dans la  populat ion de Montr 'éa l ;  pér iod isat ion prov iso i re de la
cul ture ouvr ière;  l 'espace ouvr ier  (quar t iers ,  densi tés démographiques) ;  I 'es-
pace domest ique ( fami l le ,  a lphabét isat ion et  inst ruct ion,  lecture,  prat ique
re l ig ieuse) ;  le  monde du t ravai l ;  les "  lo is i rs  " ; les percept ions de c lasse. . .  S 'y
a joutent  des considérat ions théor iques et  des ind icat ions b ib l iographiques.

Conjointement, messieurs Yvan Lamonde et Raymond Montpetit  (ce der-
n ier  est  d i recteur  du groupe de recherche en ar t  popula i re  à I 'UOAM) t ravai l -
lent  à  une h is to i re  du Parc Sohmer de Montréal  (1820-1920) ,  vér i tab le micro-
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cosme du d iver t i ssement  à  une époque charn iè re  de  la  cu l tu re  popu la i re
urba ine .

Dans une perspec t ive  de  concer ta t ion  des  chercheurs  t rava i l lan t  dans  le
sec teur  de  I 'h is to i re  de  la  cu l tu re ,  mons ieur  Lamonde organ ise  un  a te l ie r  sur
les  changements  cu l tu re ls  au  Québec de  1  800 à  1930;  ce t  a te l ie r  se  réun i ra  au
pr in temps de  1982;  les  t ravaux  seron t  pub l iés .

2 .  R i tue ls ,  re l ig ion ,  cu l tu re  popu la i re

En '1980,  deux  ensembles  de  t ravaux  ava ien t  é té  o révus .

Une première  équ ipe  s 'es t  a t tachée aux  r i tue ls  sa isonn iers .  coordonnée
par  mons ieur  Yvan For t ie r ,  ce t te  équ ipe  comprend auss i  mesdames Thérèse
Beaudo in ,  Pau le  chou inard ,  Johanne Deb ien ,  Laurence Lamontagne,  Mar ie
Va lo is -Théberge.  Le  t rava i l  a  cons idérab lement  p rogressé e t ,  ma lgré  l 'am-
p leur  du  su je t ,  on  peut  c ro i re  qu 'une première  par t ie  sera  prê te  pour  la  pub l i ca-
t i o n  a u  c o u r s  d e  1 9 8 2 .

Le  pro je t  g loba l  comprend,  en  pr inc ipe ,  deux  grandes é tapes .  La  pre-
mière ,  ac tue l lement  en  cours ,  couvre  la  pér iode qu i  va  de  I ' i ns ta l la t ion  euro-
péenne en  Amér ique jusqu 'à  la  f in  du  X lX"  s ièc le .  Une deux ième é tape condu i -
ra  éventue l lement  jusqu 'à  au jourd 'hu i .

c inq  ana lyses  sont  menées s imu l tanément :  une pour  chaque sa ison,  la
c inqu ième é tan t  re la t i ve  aux  sa isons  dans  la  l i t té ra tu re  québéco ise .

Une au t re  équ ipe  es t  sous  la  d i rec t ion  du  père  Benoî t  Lacro ix ;  e l le
comprend mesdames Luc i l le  cô té ,  Hé lène D ionne,  Dan ie l le  Nepveu,  Lou ise
Rondeau,  Michè le  Trude l -Drou in .  ce t te  équ ipe  exp lo re  le  vas te  te r ra in  de  la
re l ig ion  popu la i re .

Dans le  bu t  d 'assumer  le  mandat  décr i t  dans  le  p remier  rappor t  annue l  e t
d'en sonder les divers aspects, le père Lacroix s 'est at taché à préparer,  avec
madame cô té ,  une thémat ique g loba le .  En e f fe t ,  avant  d 'écr i re  l ' h is to i re  de  la
re l ig ion  du  peup le  québéco is  d 'au t re fo is  e t  d 'au jourd 'hu i ,  une revue,  au  moins
prov iso i re ,  des  thèmes qu i  l ' hab i ten t  depu is  tou jours  es t  essent ie l le .  Comment
a- t -on  procédé? En in te r rogeant  le  peup le  lu i -même,  en  tenant  compte  des
premiers sondages, ceux du Bul let in de Recherches histor iques en part icu-
l ie r ,  a ins i  que des  pub l ica t ions  du  cent re  d 'é tudes  des  re l ig ions  popu la i res  à
M o n t r é a l  ( v . 9 .  c o l l o q u e s  1 9 7 2 ,  1 9 7 3 , 1 9 7 6 ,  1 9 7 9 ,  1 9 g 1 )  e t  d ' a u t r e s  c a h i e r s  à
l 'usage des  in i t iés .  Pour  l ' i ns tan t ,  on  se  re t rouve donc  devant  une thémat ique
de p lus  de  t ro is  cents  t i t res ,  que l 'on  ten te  de  regrouper  se lon  un  p lan  e t  dans
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un ordre  qu i  répondent  aux  menta l i tés  re l ig ieuses  loca les .  Ce p lan  d 'ensemble
permet t ra  la  rédac t ion  d 'au  moins  t ro is  cah ie rs ,  dont  le  p remier  sera  d ispon ib le
d ' i c i  q u e l q u e  m o i s .

Quat re  p ro je ts  p lus  c i rconscr i t s  on t  é té  menés à  te rme ou sont  en  cours  de
réa l i sa t ion .

Pour  nous  rappe ler  l ' h is to i re  des  menta l i tés  re l ig ieuses  d ' i c i  duran t  les
années 1950-1960 e t  la  man ière  dont  ces  menta l i tés  on t  pu  ê t re  façonnées
dans les  éco les  é lémenta i res  du  Québec de  l 'époque,  on  se  deva i t  de  pra t i -
quer  que lques  sondages préc is  dans  les  manue ls  p ro fanes  du  temps.  Jusqu 'à
que l  degré  e t  à  que l  n iveau sur tou t  ces  manue ls  pouva ien t - i l s  in f luer  sur  la
re l ig ion  popu la i re  du  temps e t ,  par  conséquent ,  nous  en  révé le r  cer ta ins
aspec ts?  Dan ie l le  Nepveu a  te rminé  là -dessus  un  doss ie r  qu i  sera  pub l ié .

Une au thent ique recherche en  mat iè re  de  re l ig ion  popu la i re  do i t  savo i r ,
en  même temps que pra t iquer  l ' é tude de  l 'hér i tage,  dé tec ter  les  perspec t ives
de I 'aven i r .  C 'es t  a ins i  que madame Lou ise  Rondeau a  in te r rogé un  sec teur
pr iv i légié de l 'eschatologie dans la société québécoise contemporaine: el le a
réuni les premiers résultats d'une enquête sur la percept ion actuel le des f ins
dern iè res ,  ou  même de l 'an  2000,  dans  d i f fé ren ts  mi l ieux  québéco is .  Terminé
lu i  auss i ,  ce  t rava i l  sera  pub l ié .

A  madame Hé lène D ionne,  qu iv ien t  de  pub l ie r  une é tude sur  les  cont ra ts
de mar iage,  on  a  demandé de consu l te r  en  ou t re  les  tes taments  sur  une
pér iode donnée (1850-1900) ,  ma is  encore  en  ré fé rence avec  le  vécu re l ig ieux
du p lus  g rand nombre .  Le  t rava i l  de  madame Dionne v ise  avant  tou t  l ' é tude en
déta i l  des  fo rmula i res  e t  des  s ign i f i ca t ions  re l ig ieuses  du  tes tament .  l l  s ' inscr i t
dans  la  l igne  des  f resques soc io -cu l tu re l les  de  Le  Roy Ladur ie ,  Vove l le  e t
Ar ies ,  tou tes  re l iées  à  la  mise  en  oeuvre  d 'une nouve l le  lec tu re  des  p ièces
ju r id iques  e t  d 'un  nouveau d iscours  sur  les  documents  "  f ro ids  "  de  l 'anc ienne
h is to r iograph ie .  L 'é tude devra i t  ê t re  achevée en  1982.

E n f i n  m a d a m e  M i c h e l l e  T r u d e l - D r o u i n  s ' e s t  a t t a q u é e  à  u n  p r o j e t
complexe e t  d i f f i c i le :  une an tho log ie  du  vécu re l ig ieux  en  Nouve l le -France.  l l
s 'agi t  avant tout d 'ouvr ir  des perspect ives et d 'encadrer un terr i toire de re-
cherches  qu i  obé issent  aux  suggest ions  de  la  nouve l le  h is to r iograph ie .

Nous d is ions ,  dans  le  p récédent  rappor t ,  env isager  l ' o rgan isa t ion  d 'un
co l loque in te rna t iona lsur  l ' é tude de  la  re l ig ion  popu la i re .  Cet te  in ten t ion  a  p r is
fo rme e t ,  se lon  tou te  v ra isemblance,  le  co l loque aura  l ieu  en  1982.  Les  pères
Benoî t  Lacro ix  e t  Jean-Pau l  Montminy  en  sont  responsab les ;  i l s  son t  ass is tés
d 'un  comi té  sc ien t i f ique  composé de  mess ieurs  Fernand Dumont ,  P ie r re  Sa-
vard  e t  Jean S imard .  Un programme a  é té  p réparé .  Le  co l loque sera  in te r f  ran-
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cophone dans  sa  prob lémat ique;  i l fe ra  le  b i lan  des  é tudes  en t repr ises  e t  sera
ouvert  à des perspect ives d'avenir .

En ju in  1981,  a  l ieu  un  au t re  co l loque mul t id isc ip l ina i re  sur  re l ig ion  e t
cul ture. l l  est le frui t  de la col laborat ion de l ' lnst i tut  et  de la revue Cri tère. La
d i rec t ion  en  es t  assumée con jo in tement  par  le  père  Lacro ix ,  au  nom de l ' l ns t i -
tu t ,  e t  par  mons ieur  Jean Prou lx ,  du  co l lège Ahunts ic ,  au  nom de la  revue.

3 .  E thno log ie  du  savo i r  ouvr ie r

Ce chant ie r  es t  sous  la  responsab i l i té  de  mons ieur  Fernand Harvey ,  ass is té
pr inc ipa lement  de  mons ieur  Jean Bourassa.  Nous en  é t ions  consc ien ts  au
dépar t ,  ce  chant ie r  concerne uh  sec teur  quas i  en t iè rement  neuf  de  la  re -
cherche.  Depu is ,  une ample  e t  méthod ique revue de  la  l i t té ra tu re  sc ien t i f ique
nous I 'a  conf i rmé.

Aussi,  en marge de premières explorat ions monographiques dont nous
ferons état par la sui te,  a-t- i l  fa l lu poursuivre la réf lexion sur le problème et ses
a len tours .  Que l le  es t  la  na ture  du  savo i r  ouvr ie r?  S 'ag i t - i l  d 'un  rés idu  du  v ieux
mode ar t i sana l  ou  d 'une pra t ique cu l tu re l le  para l lè le  à  I 'o rgan isa t ion  sc ien t i f i -
que du  t rava i l  qu i  pu isera i t  ses  rac ines  dans  I 'un ivers  cu l tu re l  de  la  c lasse
ouvr iè re?  Quest ion  per t inente  en  vér i té ,  ma is  qu i  suppose,  avant  de  pouvo i r
ê t re  t ranchée dans  un  sens  ou  dans  I 'au t re ,  que I 'on  examine d 'abord  son
premier  aspec t :  c 'es t -à -d i re  le  rappor t  en t re  I 'homme e t  la  techn ique,  e t  les
composantes de ce rapport ,  à savoir  le niveau d'habi leté et le degré d' in i t iat ive
e t  de  pouvo i r  imp l iqués  dans  d i f fé ren ts  types  de  t rava i l .  ce  qu i  amène à  se
poser  une ques t ion  préa lab le :  de  que l le  techno log ie  par lons-nous? Aut rement
d i t ,  i l  s 'ag i t  de  s i tuer  à  la  fo is  la  na ture  d 'un  type  de  t rava i l  e t  son  évo lu t ion  en
fonc t ion  des  d i f fé ren ts  n iveaux  techno log iques  que nous  conna issons .  D 'où
I ' idée  d 'un  cont inuum techno log ique e t  o rgan isa t ionne l  sur  leque l  s ' inscr i -
raient les di f férents métiers et occupat ions.

Une e thno log ie  de  la  techno log ie  pour ra i t  fa i re  l ' ob je t  d 'une enquête  dans
une a i re  géograph ique dé terminée:  par  exemple  la  rég ion  de  euébec.  Un
échant i l lon  d 'en t repr ises  permet t ra i t  d 'esqu isser  une vue d 'ensemble  du
cont inuum techno log ique sur  leque l  sera ien t  suscept ib les  de  se  gre f fe r  des
études  de  cas  spéc i f iques  sur  le  savo i r  ouvr ie r  p roprement  d i t  dans  des
sec teurs  te ls  que le  tex t i le  e t  la  chaussure ,  par  exemple .  Dans ces  cas ,  une
h is to i re  (o ra le  e t  documenta i re )  de  la  techno log ie  pour ra i t  ê t re  menée para l lè -
lement  à  une sér ie  d 'en t revues  auprès  de  t rava i l leurs  sur  la  p ra t ique quot i -
d ienne de  leur  p ro fess ion .  Par  a i l leurs ,  on  devra i t  se  garder  de  cons idérer  la
techno log ie  comme é tan t  le  seu l  é lément  cons t i tu t i f  du  savo i r  ouvr ie r ;  le
pouvo i r  ouvr ie r  y  cont r ibue éga lement .  Pouvo i r  l ié  au  cont rô le  de  I ' i ndé termi -

22



nat ion ,  pouvo i r  in fo rmel  de  l 'équ ipe  de  t rava i l ,  pouvo i r  po l i t ique  du  synd ica t ,
vo i là  au tan t  d 'aspec ts  des  rappor ts  soc iaux  suscept ib les  d 'a l imenter  le  savo i r
ouvr ie r  ou  de  le  ren forcer .

l l  fa l la i t  donc  consacrer  du  temps à  l 'é labora t ion  d 'une s t ra tég ie  de  la
recherche. Bien que cette stratégie ne soi t  pas encore déf ini t ivement arrêtée,
i l  semble  qu 'e l le  do ive  ten i r  compte  des  t ro is  d imens ions  su ivantes :  la  techno-
log ie ;  l ' apprent issage ( rô le  de  l 'éco le ,  rô le  de  l 'en t repr ise ,  t ransmiss ion  t rad i -
t ionne l le ,  t ransmiss ion  <  sur  le  tas  " ) i  la  p rax is  ( rappor t  homme-mat iè re  v ia  la
technique, rapports sociaux au travai l ) .

Te l les  sont  les  p lus  la rges  perspec t ives .  On ne  s 'y  es t  pas  borné.  Deux
recherches  à  carac tère  monograph ique on t  é té  poursu iv ies  depu is  I 'an  dern ie r
et seront bientôt achevées.

L 'h is to i re  de  la  fo rmat ion  pro fess ionne l le  au  Québec,  fo r t  r i che  e t  quas i
inexp lo rée  jusqu ' i c i ,  fe ra  I 'ob je t  d 'une syn thèse d 'ensemble ,  tan t  en  ce  qu i
concerne la  fo rmat ion  de  la  ma in-d 'oeuvre  v ia  I 'ense ignement  techn ique e t
spéc ia l i sé  que I 'ense ignement  ménager .  Ces  deux  syn thèses ,  qu i  couvrent  un
s ièc le ,  son t  l ' oeuvre  respec t ive  de  mons ieur  Jean-P ier re  Char land e t  de  ma-
dame Nico le  Th iv ie rge .  Pour  complé ter  ces  deux  recherches ,  un  doss ie r -
syn thèse a  éga lement  é té  mis  en  chant ie r .  l l  couvre  la  pér iode 1960-1980,  so i t
depu is  les  ré fo rmes issues  de  la  Révo lu t ion  t ranqu i l le .  Quo ique moins  avancé,
ce  doss ie r  devra i t  ê t re  te rminé  e t  pub l ié  en  1981.  Dé jà ,  une bonne par t ie  du
matér ie l  documenta i re  a  é té  co l l igée  par  madame Cla i re  Côté  e t  mons ieur
Jean-P ier re  Char land.  Ces  t ravaux  sur  la  fo rmat ion  pro fess ionne l le  au  Qué-
bec  sont  impor tan ts  à  p lus  d 'un  t i t re .  l l s  nous  permet t ron t  sans  doute  de  mieux
sa is i r  la  récur rence de  cer ta ins  p rob lèmes l iés  à  ce  type  d 'ense ignement  e t  à
nous  in te r roger  sur  la  fonc t ion  soc ia le  qu i  lu i  es t  dévo lue .  Cet te  syn thèse
généra le  d 'un  ense ignement  qu i  na î t  e t  se  déve loppe en  para l lè le  avec  I ' i ndus-
t r ia l i sa t ion  du  Québec,  à  par t i r  du  dern ie r  t ie rs  du  X lX"  s ièc le ,  aura  une au t re
u t i l i té :  la  conna issance de  l 'évo lu t ion  de  la  fo rmat ion  pro fess ionne l le  serv i ra
de to i le  de  fond e t  de  ré fé ren t  pour  l ' é tude du  savo i r  ouvr ie r .  l l  impor te ,  en  e f fe t ,
de connaître les antécédents de l 'ouvr ier avant son entrée sur le marché du
t rava i l  e t  d 'en  éva luer  I ' impact  sur  le  déve loppement  de  son savo i r .

Tou jours  a f in  de  fa i re  p rogresser  la  p rob lémat ique d 'ensemble ,  deux
doss ie rs  on t  é té  remis  concernant  les  t rava i l leurs  des  mines  à  Thet fo rd-Mines
(Lou ise  Cormier  e t  Jean Bourassa)  e t  à  Gagnon (L ise  Roy-C l iche) .  Dé jà ,  les
informations recueillies sont intéressantes et révélatrices de la façon donl
se pose le problème du savoir  ouvr ier dans les mines. Normalement,  ces deux
dossiers devraient être achevés cette année. l l  n 'est pas impossible de penser
qu ' i l s  pu issent  ê t re  I 'amorce  d 'un  pro je t  p lus  vas te  qu i  por te ra i t  so i t  sur  la
cu l tu re  des  mineurs  québéco is ,  so i t  sur  la  s i tua t ion  cu l tu re l le  des  v i l les  mi -
n iè res  au  Québec.
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4.  Re la t ions  soc ia les  e t  v ie  communauta i re  en  mi l ieu  popu la i re

Dans que l le  mesure  la  cu l tu re  popu la i re  s 'a l imente- t -e l le  à  des  communautés
de v ie ,  y  t rouve ou  es t  suscept ib le  d 'y  t rouver  ses  facu l tés  d 'au todétermina-
t ion? c 'é ta i t  la  ques t ion  in i t ia le  qu i  donna i t  l i eu  au  pr in temps dern ie r  à  la
fo rmat ion  d 'un  groupe de  recherche d i r igé  par  mess ieurs  Marce l  R ioux  e t
Gabr ie l  Gagnon e t  qu i  comprend madame Andrée For t in ,  mess ieurs  Jean-
P ier re  Dupu is  e t  Rober t  Lap lan te ;  madame carmen Quin t in  e t  mons ieur  c lé -
ment  Merc ie r ,  é tud ian ts ,  y  appor ten t  leur  co l labora t ion .

Le  gros  du  t rava i l  a  é té  consacré  au  dé f r i chement  du  prob lème.  Mons ieur
Lap lan te  a  é laboré  un  tex te  impor tan t  sur  la  cu l tu re  popu la i re  e t  la  v ie  commu-
nautaire; de leur côté, et  en complément,  madame Andrée Fort in et monsieur
Jean-Pierre Dupuis ont pnocédé à l 'analyse des concepts de prat ique émancipa-
toire et de transférabi l i té de même qu'à une classi f icat ion des nouveaux types de
sol idar i té en contexte québécois.

Notons  que lques-unes  des  hypothèses  de  fond re tenues par  les  cher -
cheurs .

Ceux-c i  pensent  que les  p ra t iques  émanc ipa to i res  sont  l iées  à  la  c réa t ion
d 'un  nouveau mode de conna issance non ra t iona l i s te  dont  les  p r inc ipaux
é léments  sont :  le  souc i  éco log ique,  la  par t i c ipa t ion  (au toges t ion) ,  la  décent ra -
l i sa t ion ,  l ' i nvers ion  techno log ique (qu i  imp l ique de  repenser  le  t rava i l ) ,  la
contes ta t ion  des  appare i l s  (p r inc ipa lement  de  I 'appare i l  d 'É ta t ) .  Les  pra t iques
p lus  ou  moins  co l lec t i ves  qu ivont  dans  le  sens  d 'un  p lus  g rand ind iv idua l i sme
sont  écar tées ;  on  pr iv i lég ie  les  p ra t iques  in tégrées  à  un  réseau fo rmel  e t
proposant une façon de vivre di f férente.

Ce réseau fo rmel  peut  ê t re  axé  ou  non sur  un  te r r i to i re .  Cet te  d is t inc t ion
es t  par t i cu l iè rement  u t i le  à  fa i re  en  pér iode de  t rans i t ion ;  en  e f fe t ,  la  v ie
communauta i re  s 'appu ie- t -e l le  a lo rs  sur  des  so l idar i tés  du  oremier  ou  du
second type?

l l  fau t  éga lement  d is t inguer ,  parmi  les  p ra t iques  émanc ipa to i res ,  ce l les
qu i  se  s i tuent  dans  le  domaine  du  t rava i l  e t  ce l les  qu i  lu i  son t  ex té r ieures .  Les
premières ,  coopéra t ives  de  produc t ion  ou  en t repr ises  communauta i res  sem-
b lab les ,  ob l igent  fo rcémrent  à  une p lus  g rande imp l ica t ion  des  ind iv idus ,  du
morns  en  temps to ta l  de  par t i c ipa t ion ,  a lo rs  que les  secondes,  coopéra t ives
d 'hab i ta t ion ,  compto i rs  a l imenta i res  e t  au t res ,  son t  généra lement  o rgan isées
en dehors  du  temps de  t rava i l  des  ind iv idus  qu i  y  par t i c ipent ,  les  engageant
p lus  ou  moins .  A  la  su i te  de  ce t te  d is t inc t ion ,  i l  sera i t  in té ressant  d 'ana lyser  un
groupe non in tégré  à  un  réseau.  A  ce  su je t ,  le  cas  de  Tr ico f i l  es t  sûrement
s ign i f  i ca t i f  .
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De premiers contacts ont été pris avec des groupes populaires en vue de
repérer  les prat iques émancipato i res;  les chercheurs vont  t ravai l ler  régul ière-
ment  avec t ro is  groupes au cours de l 'année qui  v ient .
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i l l

LA CULTURE SAVANTE

Quatre chant iers avaient été prévus. Deux autres s 'y sont ajoutés.

1 .  La  no t ion  de  cu l tu re  savante

Dans no t re  rappor t  p récédent ,  nous  av ions  sou l igné à  que l  po in t  ce t te  no t ion
es t  à  la  fo is  ambiguë e t  essent ie l le ;  en  conséquence,  ava i t  é té  déc idée la
fo rmat ion  d 'un  groupe de  t rava i l  chargé d 'en  é luc ider  les  p résupposés  e t  les
imp l ica t ions .  Ce groupe é ta i t  composé de  mess ieurs  Fernand Dumont ,  Jean-
Char les  Fa la rdeau,  Marce l  Fourn ie r ,  F ranço is -Marc  Gagnon,  Jean-Claude
Guédon,  Maur ice  Lemi re ,  C laude Savary .  Mons ieur  Fourn ie r  en  assumai t  la
coord ina t ion .

Cet te  équ ipe  s 'es t  réun ie  au  cours  de  séances  an imées e t  fécondes.
Chacun des  membres  a  réd igé  une é tude compor tan t  à  la  fo is  des  vues  sur  la
not ion  de  cu l tu re  savante  e t  des  i l l us t ra t ions  monograph iques .  Ces  é tudes ,
auxque l les  s 'es t  a jou tée  une chron ique de  la  recherche due à  mons ieur  Nor -
man Ryan,  sont  réun ies  dans  un  ouvrage co l lec t i f ,  p rê t  pour  la  pub l i ca t ion ,  e t
qu i  cons t i tuera  le  p remier  fasc icu le  de  la  revue de  l ' l ns t i tu t ,  Quesf ions  de
culture.

Ce mandat  accompl i ,  un  au t re  g roupe de  t rava i l  a  é té  cons t i tué  pour
é tud ie r ,  ce t te  fo is ,  les  cu l tu res  para l lè les .  Le  pro je t  p rocède d 'une observa t ion



fa i te  souventes  fo is :  dans  des  domaines  de  p lus  en  p lus  nombreux  de  la  v ie
co l lec t i ve ,  aux  ins t i tu t ions  o f f i c ie l les  dont  les  fondements  re lèvent  supposé-
ment  de  la  cu l tu re  savante ,  se  jux taposent  des  groupes e t  des  ins t i tu t ions
para l lè les .  Ce la  se  vér i f ie  pour  l ' éco le ,  la  re l ig ion ,  la  santé ,  la  sc ience,  la
l i t té ra tu re ,  e tc .  Ce phénomène vaut  d 'ê t re  cerné ,  du  moins  se lon  de  premières
approx imat ions .  Sous  la  responsab i l i té  de  mons ieur  Fernand Dumont  e t  de
madame Gabr ie l le  Lachance,  l ' équ ipe  es t  auss i  composée de  mesdames
M a d e l e i n e  B e a u c h a m p ,  A n d r é e  F o r t i n ,  C l a u d e - M a r i e  G a g n o n  e t  J u d i t h
St ryckman,  de  mess ieurs  A l f red  Dumais ,  Jean-Pau l  Montminy ,  Rég ina ld  R i -
chard, Henri  Tremblay. El le a déjà tenu quelques rencontres et s 'est t racé un
plan de travai l .  On compte pouvoir  publ ier,  en 1982, un ouvrage semblable à
ce lu i  qu i  a  é té  é laboré  sur  la  cu l tu re  savante .

Mons ieur  Fernand Dumont  v ien t  de  oub l ie r  un  l i v re  où  la  cu l tu re  savante
se t rouve conf  ron tée  à  la  c r ise  ac tue l le  de  la  p lus  vas te  cu l tu re  e t  au  des t in  des
sciences humaines: L 'anthropologie en I 'absence de l 'homme (Presses uni-
vers i ta i res  de  France,  1981) .  Mons ieur  Dumont  poursu i t  par  a i l leurs  ses  re -
cherches  sur  l ' h is to i re  de  la  pensée québéco ise .

2 .  Ense ignement  des  Beaux-Ar ts  e t  m i l ieux  ar t i s t iques

Dans une perspec t ive  réso lument  exp lo ra to i re  e t  soc iograph ique,  on  poursu i t
de  f ron t  t ro is  enquêtes  complémenta i res  qu i  por ten t  respec t ivement  sur  le
marché des  ar ts  p las t iques ,  sur  la  fo rmat ion  ins t i tu t ionne l le  des  ar t i s tes ,  e t
en f  in  sur  les  cond i t ions  soc ia les  de  la  p ra t ique des  ar ts  p las t iques  au  Québec.

L 'é tude du  marché des  ar ts  p las t iques  a  donné l ieu  à  une enquête  par
ent revues  réa l i sée  durant  l ' é té  1980 auprès  des  responsab les  de  so ixante-
qu inze  ga le r ies  d 'a r t  réputées  dans  les  d i f fé ren tes  rég ions  du  Québec e t
pr inc ipa lement  dans  la  rég ion  de  Mont réa l .  Le  rappor t  ac tue l lement  en  rédac-
t ion  por te  sur  I 'h is to r ique des  ga le r ies ,  leurs  o r ien ta t ions ,  les  rappor ts  qu 'e l les
ent re t iennent  avec  les  a r t i s tes  e t  avec  les  oub l i cs .

Le  deux ième vo le t  de  la  recherche por te  sur  I ' i n tégra t ion  de  I 'ense igne-
ment  des  ar ts  au  n iveau un ivers i ta i re ,  p lus  par t i cu l iè rement  sur  les  mod i f i ca-
t ions  des  s t ruc tu res  du  corps  pro fessora l  e t  de  la  c l ien tè le  é tud ian te  lo rs  de
I ' in tégra t ion  de  l 'Éco le  des  Beaux-Ar ts  à  I 'Un ivers i té  du  Québec à  Mont réa l .
Cet te  cue i l le t te  de  données v ise  à  éva luer  I ' impact  de  ce t te  in tégra t ion  sur  la
fo rmat ion  ar t i s t ique ,  sur  la  fonc t ion  de  I 'ense ignement  des  ar ts  au tan t  dans  le
champ ar t i s t ique  que par  rappor t  aux  au t res  d isc ip l ines .  Out re  les  rappor ts ,
a r t i c les  e t  données s ta t i s t iques  ac tue l lement  d ispon ib les  à  ce  su je t ,  une d i -
za ine  d 'en t revues  auprès  d ' in fo rmateurs -c lés  permet t ron t  de  complé ter  ce t te
recherche à  l 'au tomne '1981.
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Le t ro is ième vo le t  de  la  recherche concerne p lus  d i rec tement  les  cond i -
t ions  d 'exerc ice  de  la  p ra t ique ar t i s t ique  au  euébec,  te l le  que vécue quot id ien-
nement  par  les  a r t i s tes  eux-mêmes.  sur  la  base de  b iograph ies ,  d 'au tob iogra-
phies et de réci ts divers, auxquels viendra s 'ajouter un matér iel  de première
main recuei l l i  par entrevues auprès d,un échant i l lon d,art istes ouébécois.
ce t te  par t ie  de  la  recherche ambi t ionne de  mieux  cerner  les  rappor ts  en t re  les
cond i t ions  d 'accès  e t  de  réuss i te  dans  la  car r iè re  a r t i s t ique  e t  les  s ign i f i ca t ions
que les  a r t i s tes  inves t issent  dans  leurs  p ro je ts  e t  leurs  démarches  de  c réa t ion .

L 'équ ipe ,  sous  la  d i rec t ion  de  mons ieur  Marce l  Fourn ie r ,  comprend auss i
mesdames sy lv ie  G i ra rd  e t  l sabe l le  per reau l t ,  mons ieur  Léon Bern ie r .

3 .  Produc t ion  e t  consommat ion  de  la  l i t té ra tu re

Pour  ce  chant ie r ,  nous  av ions  sou l igné,  l ' an  dern ie r ,  le  carac tère  urgent  de
cer ta ins  p rob lèmes.  Depu is  lo rs ,  des  préc is ions  on t  é té  acqu ises  e t  des  pro je ts
ont  é té  dé f in is .

Madame V iv ian  Labr ie ,  avec  la  co l labora t ion  de  mons ieur  Franc is  Bou-
cher ,  ass is tan t ,  a  commencé en  oc tobre  1980 une é tude psychosoc io log ique
et  e thnograph ique sur  la  lec tu re .

L 'ac t i v i té  de  lec tu re  nous  es t  te l lement  incorporée qu 'e l le  semble  re lever
davantage de  l 'o rd re  du  vécu que de  l 'o rd re  du  perçu ;au  po in t  que c 'es t  une
ten ta t i ve  de  sa is ie  g loba le  d 'un  un ivers  d 'expér ience que l 'on  do i t  d 'abord
ent reprendre .  Avant  de  décr i re  e t  de  comprendre ,  i l  fau t  a r r i ver  à  vo i r ,  te l le -
ment  la  lec tu re  es t  ap la t ie  e t  con fondue dans  no t re  expér ience avec  no t re
hab i le té  généra le  à  la  paro le ,  à  la  pensée,  e t  à  la  conna issance.  L 'e f fo r t  de
d is tance nécessa i re  à  ce t te  sa is ie  es t  d 'au tan t  p lus  pén ib le  que le  phénomène
est  fami l ie r .

une occas ion  de  pr ise  de  d is tance es t  o f fe r te  par  la  na ture  même de
l 'évo lu t ion  récente  de  no t re  soc ié té .  A  t ravers  les  g rands  bou leversements
soc iaux  e t  cu l tu re ls  que cons t i tuent  le  passage de  la  v ie  ru ra le  à  la  v ie  u rba ine ,
la  sco la r isa t ion  ob l iga to i re ,  I 'a r r i vée  des  techno log ies  indus t r ie l les  e t  é lec t ro -
n iques ,  i l  en  es t  un  qu i  in té resse par t i cu l iè rement  la  v ie  de  la  paro le :  des
communautés  en t iè res  on t  pu  mener  une ex is tence au tonome,  responsab le  e t
va lo r isée  en  dehors  d 'une présence d i rec te  de  l 'éc r i tu re ;a lo rs  qu 'au jourd 'hu i ,
une conna issance d 'usage de  l 'éc r i t  es t  devenue une ex igence de  surv ie  en
soc ié té .  ce la  veut  d i re  en  somme qu ' i l  s 'es t  opéré  en t re  temps un  impor tan t
recond i t ionnement  des  hab i tudes  menta les  des  ind iv idus ,  que des  sys tèmes
nouveaux de  rou t ines  cogn i t i ves  on t  fa i t  mass ivement  sur face .  Ce la  imp l ique
auss i  que des  ind iv idus  par fa i tement  adaptés  à  la  cu l tu re  o ra le  sont  devenus



des mésadaptés  de  la  cu l tu re  écr i te ,  a lo rs  que d 'au t res  ind iv idus  f  rus t rés  dans
leurs  ambi t ions  le t t rées  on t  vu  le  vent  tourner  en  leur  faveur .

Le  témoignage comparé  de  gens  d 'express ion  un iquement  o ra le  e t  de
gens a lphabét isés  dev ien t  a ins i  t rès  révé la teur  de  la  na ture  des  cond i t ionne-
ments  mentaux  propres  au  sys tème écr i t  e t  de  la  na ture  du  changement
d 'expér ience cu l tu re l le  engendré  par  la  cumula t ion  de  la  cu l tu re  écr i te  sur  la
cu l tu re  o ra le .  l l  fau t  b ien ,  en  e f fe t ,  par le r  de  cumula t ion  car  I 'expér ience de
l 'éc r i tu re  n 'ob l i tè re  pas  ce l le  de  l 'o ra l i té :  i l s 'opère  nécessa i rement  un  aména-
gement  que lconque en t re  ces  deux  façons  de  communiquer .

Dans ce t te  perspec t ive ,  une enquête  sur  le  te r ra in  débute  où  on  pr iv i lég ie
t ro is  mondes d 'expér ience:  ce lu i  des  non a lphabét isés ,  ce lu i  de  la  lec tu re
quot id ienne e t  ce lu i  de  la  lec tu re  spéc ia l i sée  e t  savante .  En p lus  de  l 'a t t i tude
d 'observa t ion  e t  d 'a t ten t ion  qu i  es t  de  mise  dans  tou t  t rava i l  d 'e thnograph ie ,
on  accorde beaucoup d ' impor tance à  des  re la t ions  p lus  in t imes avec  un  pe t i t
nombre  d ' in fo rmateurs  dans  chaque sous-groupe.  Des moyens p lus  ra f f inés
sont  mis  en  oeuvre :  en t revues ,  rencont re  du  mi l ieu  fami l ia l ,  inventa i re  des
b ib l io thèques,  carne ts  de  lec tu res ,  observa t ion  sur  l ' expos i t ion  quot id ienne à
la  chose écr i te . . .

Une monograph ie  p lus  c i rconscr i te  es t  auss i  e f fec tuée par  mons ieur
Franc is  Boucher  sur  un  cas  oar t i cu l iè rement  ins t ruc t i f .  Que se  passe- t - i l
quand un  conteur  de  t rad i t ion  ora le ,  ayant  lu  un  cop ieux  roman de cape e t
d 'épée,  fa i t  de  ce  roman la  p ièce  majeure  de  son réper to i re  o ra l?  l l  s 'ag i t  en  fa i t
de  pro f i te r  d 'une s i tua t ion  except ionne l le  où  on  peut  met t re  en  re la t ion  un  l i v re ,
Le Médecin des pauvres, de Xavier de Montépin, un conteur très doué et
versé  dans  la  conna issance du  réper to i re  t rad i t ionne l  o ra l ,  e t  la  longue vers ion
de quat re  heures  e t  demie  que ce  conteur  a  donnée du  l i v re ,  répétan t  a ins i  une
per fo rmance qu i  a  fa i t  au t re fo is  sa  renommée à  t ren te  mi l les  à  la  ronde.  Cet te
é tude de  cas ,  qu i  appe l le  en t re  au t res  une éd i t ion  comparée,  une ana lyse  de
tex te ,  e t  une h is to i re  de  I 'oeuvre  dans  la  v ie  du  conteur  nous  permet  d 'en t revo i r
une mei l leure  compréhens ion  d 'un  phénomène courant  de  la  v ie  quot id ienne:
la  recommunica t ion  d 'un  tex te  écr i t .

Madame Labr ie  v ien t  de  te rminer  deux  ar t i c les :  le  p remier ,  sur  la  p résence
de la  cu l tu re  écr i te  en  mi l ieu  de  t rad i t ions  ora les .  l ' au t re ,  sur  la  lec tu re  e t
I 'a lphabét isa t ion .  D 'e l le  encore ,  l ' l ns t i tu t  pub l ie ra  ce t  au tomne un pe t i t  ou-
vrage: Précis de transcription de documents d'archives orales.

Mons ieur  Jean-P ier re  Cha l i foux  a  remis  pour  pub l i ca t ion  un  inventa i re
considérable de la documentat ion sur le l ivre et la lecture au Québec. Cet inventaire
sera édité oar l ' lnst i tut .
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Pour  sa  par t ,  mons ieur  Yvan Lamonde coordonne la  p répara t ion  d ,un
ate l ie r  sur  l ' h is to i re  de  l ' impr imé au euébec,  qu i  réun i ra  p lus ieurs  chercheurs
e n  o c t o b r e  1 9 8 1 .

4 .  D i f fus ion  du  savo i r  sc ien t i f ique  e t  au todéterminat ion  de  la  conna is -
sance

Deux projets avaient été inscr i ts dans le rapport  précédent.

Le  premier  é ta i t  fo r t  ambi t ieux .  Devant  la  mu l t ip l i ca t ion  des  d isc ip l ines
médica les  e t  para-méd ica les ,  l ' ex tens ion  des  serv ices  de  santé ,  les  p réoccu-
pat ions  p lus  marquées pour  I 'hyg iène,  I 'a l imenta t ion ,  le  b ien-ê t re  phys ique e t
menta l ,  i l  fau t  b ien  cons ta te r  que nous  ass is tons  à  une prod ig ieuse muta t ion
de cu l tu re .  l l  dev ien t  u rgent  de  met t re  à  jour  le  corpus  sc ien t i f ique  e t  cu l tu re l
qu iémerge p lus  ou  moins  c la i rement  de  ce t te  muta t ion .  D 'où  l ' i dée  d 'un  grand
Tra i té  d 'an thropo log ie  méd ica le .  L 'en t repr ise  a  é té  p r ise  en  main  par  mons ieur
Jacques Duf  resne,  ass is té  de  madame Lou ise  Demers-Desros ie rs  e t  de  mon-
s ieur  Maur ice  B lou in .  on  imag ine  sans  pe ine  que leur  t rava i l  ne  pouva i t  se
borner  à  t racer  une que lconque tab le  des  mat iè res :  la  s t ruc tu re  de  I 'ouvrage
est ,  en  l 'occur rence,  le  p r inc ipa l  ob je t  de  la  recherche.  Ce qu i  suppose des
enquêtes  e t  des  consu l ta t ions  nombreuses  qu i  on t  é té  poursu iv ies  avec  cé lé -
r i té .  Nous d isposons dé jà  d 'une ample  thémat ique,  rodée,  d iscu tée ,  qu i  per -
met t ra  de  réun i r  des  co l labora t ions  de  chercheurs  québéco is  e t  é t rangers
autour  d 'une oeuvre  de  longue ha le ine ,  d i f f i c i le  ma is  exa l tan te .

Mess ieurs  A l f  red  Dumais  e t  P ie r re  S t -Arnaud on t  commencé.  de  leur  cô té .
leur  enquête  sur  I 'au todéterminat ion  en  mat iè re  de  santé .  La  prob lémat ique a
é té  p réc isée,  le  repérage des  groupes e t  des  assoc ia t ions  concernées  a  é té
e f fec tué  au  cours  de  l 'é té  1980.  En 1981,  commencera  une seconde é tape,
ce l le  de  l 'enquête  empi r ique.  Durant  l ' é té  1980,  deux  ass is tan ts ,  madame
chr is t ine  Marcoux  e t  mons ieur  Pasca l  Roberge,  on t  appor té  leur  a ide .  B ien
que les  moyens mis  à  la  d ispos i t ion  de  ce t te  équ ipe  so ien t  modestes ,  les
résu l tats sont prometteurs.

5 .  La  consc ience h is to r ique québéco ise

Vo ic i  un  chant ie r  nouveau.

On sa i t  que les  recherches  d 'h is to i re  l i t té ra i re  on t  connu un  ex t raord ina i re
essor  depu is  v ing t  ans .  L ' lns t i tu t  ne  peut  manquer  d 'en  prendre  ac te  e t  de  s 'y
in té resser  à  sa  façon.  l l  nous  semble  peu u t i le  d 'a jou ter  que lques  monogra-
ph ies  à  ce l les  qu i  ex is ten t  ou  qu i  s 'é laborent  de  d ivers  cô tés ;  nous  voudr ions
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p lu tô t  appor te r  une cont r ibu t ion  que lque peu or ig ina le .  Comment ,  à  t ravers
I 'h is to r iograph ie  cer tes ,  ma is  auss i  la  l i t té ra tu re  d ' imag ina t ion ,  le  peup le  du
Québec s 'es t - i l  cons t ru i t  un  rappor t  au  monde or ig ina l ,  un  imag ina i re  e t  une
symbol ique qu i  lu i  servent  de  consc ience de  so i  ou ,  tou t  au  moins ,  de  l ieu  pour
en débat t re?  Te l le  es t  la  g rosse ques t ion  qu i  nous  préoccupera .  E l le  a t te in t ,  on
en conv iendra ,  au  coeur  de  la  cu l tu re  québéco ise ,  de  ses  d i f f i cu l tés ,  de  ses
conf  l i t s .

Une recherche a  é té  commencée sur  le  o remier  manue l  d 'h is to i re  du
Canada de  L ione l  Grou lx .  Ce manue l ,  demeuré  manuscr i t ,  a  eu  une impor -
tance déc is ive  dans  l 'h is to i re  de  I 'h is to r iograph ie  québéco ise :  en  p lus  de
cons t i tuer  le  noyau germinat i f  de  l 'oeuvre  de  Grou lx ,  i l  es t  un  repère  pr iv i lég ié
pour  l ' h is to i re  de  I 'ense ignement  h is to r ique en  ce  pays .  Mons ieur  Maur ice
F i l ion  es t  responsab le  de  ce t te  recherche;  i l  es t  ass is té  de  mons ieur  Chr is t ian
Dessureau l t .  Cet te  recherche reço i t  I ' appu ide  la  Fondat ion  L ione l  Grou lx ,  qu i
met  sa  r i che  documenta t ion  à  la  d ispos i t ion  de  mons ieur  F i l ion  de  même qu 'un
loca l  de  t rava i l .  En  ou t re ,  l ' équ ipe  de  l 'éd i t ion  c r i t ique  des  oeuvres  de  Grou lx
s 'es t  engagée à  o f f r i r  l ' accès  à  tous  ses  f i ch ie rs .

Une recherche beaucoup p lus  ample  a  débuté  sur  la  fo rmat ion  de  I ' imag i -
na i re  québéco is  (1760-1867) .  Nous nous  a t ta rderons  à  en  décr i re  les  perspec-
t i ves  e t  à  p réc iser  les  démarches  prévues .

L ' imag ina i re  peut ,  à  l ' i ns ta r  de  la  cu l tu re ,  se  d iv iser  en  imag ina i re  co l lec t i f
popu la i re  ou  fo lk lo r ique e t  en  imag ina i re  ind iv idue l  e t  a r t i s t ique .  Le  premier ,
que lque in té ressant  qu ' i l  so i t ,  concerne davantage les  fo lk lo r is tes  e t  les
anthropo logues que les  l i t té ra i res .  L ' imag ina i re  ind iv idue l  a r t i s t ique  peut  se
subd iv iser  en  au tan t  de  rami f  i ca t ions  qu ' i l  y  a  d 'a r ts .  Seu l  I ' imag ina i re  l i t té ra i re
fe ra  I 'ob je t  de  la  recherche.  Cet  imag ina i re  se  re t rouve dans  les  d ivers  tex tes
de c réa t ion  pub l iés  par  les  écr iva ins  québéco is  au  cours  de  la  pér iode 1760-
1867. La prose d' idée se trouve donc exclue à pr ior i  d 'une tel le étude. On se
concentre sur les oeuvres d rmaginat ion tel les que légendes et contes écr i ts,
poèmes de  tou tes  sor les ,  romans,  nouve l les  e t  p ièces  de  théât re .  On se
préoccupe auss i  des  tex tes  qu i  représenten t  la  l i t té ra tu re  v i r tue l le ,  c 'es t -à -
d i re ,  le  d iscours  sur  la  l i t té ra tu re  qu i  f ra ie  la  vo ie  à  I ' imag ina i re .

La relat ion avec le pays n'est pas la même pour les Européens que pour
les nat i fs d ' ic i .  Des écr ivains comme Charlevoix.  La Hontan et même Pier Kalm
étab l i ssent  le  d ia logue avec  le  Canada par  l ' i n te rméd ia i re  de  la  cu l tu re  de  leur
pays  d 'o r ig ine .  Des  ré fé ren ts  p réc is  leur  servent  à  por te r  des  jugements ,  à
comparer  e t  à  in te rpré ter .  l l  n 'en  va  pas  de  même pour  les  na t i f s  du  pays .  On
n 'a  qu 'à  songer  aux  écr i t s  de  Lou is  Jo l l ie t  ou  à  ceux  de  LeMoyne d ' lberv i l le ;
même s i  ces  dern ie rs  possèdent  la  cu l tu re  européenne véh icu lée  ord ina i re -
ment  par  les  humani tés ,  i l s  ne  peuvent  s 'y  ré fé rer  comme à  leur  vécu s ingu l ie r

32



ou co l lec t i f .  l l  en  résu l te  des  d is to rs ions .  C 'es t  en  se  rep laçant  dans  la  pers -
pec t ive  de  ce t te  p rob lémat ique que l 'on  peut  d iscerner  les  deux  pô les  en t re
lesque ls  osc i l len t  nos  écr iva ins ,  l ' i n f luence de  la  cu l tu re  é t rangère  d 'une par t
e t  la  p résence de  la  réa l i té  na t iona le  d 'au t re  par t .  Même s i ,  à  cer ta ines
pér iodes ,  I 'a t t ra i t  de  l 'un  es t  p lus  fo r t  que l 'au t re ,  jamais  I 'un  ou  l 'au t re  des  deux
pô les  n 'es t  complè tement  neut ra l i sé .  Dans ce t te  perspec t ive ,  I 'ob je t  de  la
recherche se  dé f in i t  comme l 'évo lu t ion  de  I ' imag ina i re ,  te l  que présenté  dans
les  tex tes ,  dans  sa  ten ta t i ve  d 'appréhender  la  réa l i té  nouve l le  du  pays  tou t  en
ut i l i san t  comme suppor t  a r t i s t ique  les  fo rmes l i t té ra i res  dé jà  véh icu lées  par
d 'au t res  l i t té ra tu res .

Cet te  recherche es t  d i r igée  par  mons ieur  Maur ice  Lemi re ; t rava i l len t  avec
lu i  mess ieurs  Chr is t ian  Bouchard .  Léonce Cant in ,  M iche l  Lord .
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Deuxième part ie

UNE ANNEE D'IMPLANTATION

Dans ce t te  deux ième par t ie ,  nous  cons ignerons  t ro is  genres  d ' in fo rmat ions .

L ' ,année qu i  s 'achève a  é té ,  pour  l ' l ns t i tu t ,  ce l le  des  commencements .  l l

fa l la i t  c réer  des  l iens  avec  le  monde de  la  recherche e t  les  mi l ieux  in té ressés  à

la  cu l tu re .  Ce la  ne  se  fa i t  pas  en  un  jour  n i  par  des  ar t i f  i ces  de  s t ra tég ies .  Nous

en d i rons  d 'abord  que lques  mots .

Un cent re  de  recherche do i t  év idemment  pub l ie r  les  f ru i ts  de  ses  t ravaux .
Nous décr i rons  donc  no t re  p rogramme de pub l ica t ions ,  en  ind iquant  que lques

échant i l lons  de  paru t ions  procha ines .

On ne dé f in i t  pas  d 'un  seu l  coup les  s t ruc tu res  e t  in f ras t ruc tu res  d 'un
cent re  de  recherche comme le  nô t re ,  sur tou t  s i  ce lu i -c i  se  veut  adapté  aux

ex igences  des  organ ismes qu i  ex is ten t  dé jà ,  a t ten t i f  aux  leçons  des  événe-
ments  e t  à  ce l les  de  sa  propre  c ro issance.  Nous rendfons  compte  sommai re-
ment  des  mesures  re la t i ves  à  ces  prob lèmes de  conso l ida t ion  e t  d 'o rgan isa-
t ion .
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I

DES AcnvtrÉs olveRStFtÉes

Dans le  p remier  rappor t  annue l ,  nous  avons  énoncé les  p r inc ipaux  c r i tè res  qu i
deva ien t  nous  gu ider .

l l  fa l la i t ,  d is ions-nous ,  ten i r  compte  des  recherches  cons idérab les  qu i  se
poursu ivent  dans  les  ins t i tu t ions  ou  que mènent  des  chercheurs  i so lés ,  sans
pour  au tan t  v iser  à  une d iv is ion  du  t rava i l  où  nos  e f fo r ts  aura ien t  é té  jux ta -
posés  à  ceux  des  au t res .  l l  aura i t  é té  re la t i vement  s imp le  de  recru ter ,  pour
not re  compte ,  des  chercheurs  à  p le in  temps e t  au  serv ice  exc lus i f  de  l ' l ns t i tu t ;
nous  avons  pensé p lu tô t  que,  sans  nég l iger  la  cons t i tu t ion  d 'une équ ipe  p lus
é t ro i tement  consacrée à  no t re  o rgan isme,  i l  fa l la i t  fa i re  appe l  à  des  personnes
d isséminées  en  d 'au t res  l ieux .  A  parcour i r  la  par t ie  p récédente  du  présent
rappor t ,  on  se  sera  a isément  rendu compte  que nos  espo i rs  n 'on t  pas  é té
va ins .  La  tâche oue nous  nous  é t ions  f  i xée  comoor ta i t  auss i  une cont r ibu t ion  à
ce  que nous  appe l ions  les  "  in f ras t ruc tu res  de  la  recherche " ,  en  par t i cu l ie r  la
mise  au  oo in t  d ' ins t ruments  de  t rava i l .  En f in  nous  nous  é t ions  promis  de
co l laborer  avec  les  a r t i sans  de  cu l tu re ,  les  a r t i s tes ,  les  an imateurs ,  les  asso-
c ia t ions . . .

l l  sera i t  r id icu le  de  pré tendre  que,  au  cours  d 'une année e t  que lques  mois
d 'ex is tence,  l ' l ns t i tu t  a  a t te in t  d 'un  coup e t  sans  d i f f i cu l tés  tous  ces  ob jec t i f s .
Pour tan t ,  nous  n 'en  avons  perdu de  vue aucun;  des  ac t iv i tés  en  témoignent .
Nous en  ment ionnerons  que lques-unes ,  en  les  répar t i ssant  sous  t ro is  chefs .



1.  Au t i t re  de  la  co l labora t ion  e t  de  la  concer ta t ion  sc ien t i f iques ,  l ' l ns t i tu t
s 'es t  assuré  d 'une l ia ison  de  p lus  en  p lus  o rgan ique avec  des  un ivers i tés ,  des
cent res ,  des  assoc ia t ions .  Beaucoup de  t rava i l  res te  à  fa i re .  Sur tou t  que nous
n 'ambi t ionnons pas ,  sous  pré tex te  de  co l labora t ion ,  empié ter  sur  I 'au tonomie
de qu iconque;  nous  vou lons  p lu tô t  man i fes te r  no t re  so l idar i té  lo rsque les
occas ions  s 'en  présenten t .  Inscr ivons  en  v rac  que lques  exemples :  par t i c ipa-
t ion  à  l 'é labora t ion  du  programme du Congrès  in te rna t iona lde  ph i losoph ie  qu i
se  t iendra  à  Mont réa l  en  1983;  par t i c ipa t ion  à  la  p répara t ion  du  Co l loque de  la
revue Cr i fè re  de  ju in  1981;co l labora t ion  au  premier  vo lume du corpus  de
l 'e thno log ie  de  I 'Amér ique f rança ise ;  c réa t ion  du  pr ix  Edmond-de-Nevers  qu i
sera  décerné par  l ' l ns t i tu t  aux  mei l leures  thèses  de  maî t r i se  sur  la  cu l tu re
déposées en  cours  d 'année dans  les  un ivers i tés  ouébéco ises . . .  Ce sont  là  des
cas off ic iels,  pour ainsi  dire;  nous ne dresserons pas la l iste des part ic ipat ions
nombreuses  du  personne lde  l ' l ns t i tu t  à  des  rencont res ,  co l loques ,  g roupes de
t rava i l .

L ' lns t i tu t  met t ra  b ien tô t  à  la  d ispos i t ion  des  chercheurs  un  ins t rument  d 'un
in té rê t  cap i ta l .  En  févr ie r  1981 ,  i l  conc lua i t  une en ten te  avec  la  Soc ié té  Mic ro-
fo r  Inc . ,  de  Québec,  en  ver tu  de  laque l le  l ' l .Q .R.C.  p rocédera  désormais  à  la
cue i l le t te  de  données b ib l iograph iques  sur  l ' h is to i re  du  Québec e t  du  Canada,
cependant  que Mic ro fo r  augmentera  d 'au tan t  sa  banque in fo rmat isée ,  connue
et  access ib le  dé jà  sous  le  nom d 'HISCABEQ.  En ver tu  de  ce t te  en ten te  qu i
s 'é tendra  aux  v ing t  p rocha ines  années,  l ' l ns t i tu t  pub l ie ra  pér iod iquement ,
dans  le  bu t  de  les  rendre  davantage access ib les  aux  h is to r iens ,  aux  cher -
cheurs ,  aux  é tud ian ts  e t  au  grand pub l ic ,  des  t ranches  de  la  banque HISCA-
BEQ.  Un premier  réper to i re  d 'env i ron  v ing t - t ro is  mi l le  t i t res ,  couvrant  les
p a r u t i o n s  e n t r e  1 9 6 6  e t  1 9 7 5 ,  s e r a  d i s o o n i b l e  d è s  1 9 8 1  .  M o n s i e u r  P a u l  A u b i n
es t  responsab le  du  t rava i l ;  i l  es t  ass is té  de  mons ieur  Lou is -Mar ie  Côté .

L 'an  dern ie r ,  nous  av ions  s igna lé  no t re  in ten t ion  de  co l l iger  sys témat ique-
ment  des  s ta t i s t iques  d 'o rdre  cu l tu re l ;  no t re  vo lon té  é ta i t  de  combler  une grave
lacune que dép loren t  les  chercheurs  e t  les  g roupes in té ressés  au  déve loppe-
ment  cu l tu re l .  Nous n 'avons  pas  perdu de  vue ce t  ob jec t i f .  Cependant ,  un
t rava i l  exp lo ra to i re  é ta i t  nécessa i re  avant  de  nous  engager  à  fond dans  une
auss i  complexe en t repr ise .  Mess ieurs  Miche l  Amyot ,  Jean-Pau l  Ba i l la rgeon,
Gi lber t  Gagnon,  Yvan Lamonde s 'y  sont  a t tachés  au  cours  de  rencont res  t rès
f ruc tueuses .  Un p lan  prov iso i re  de  co l lec te ,  de  c lassement ,  de  t ra i tement  de
l ' in fo rmat ion  a  é té  esqu issé .  l l  fa l la i t  auss i  assurer  la  concer ta t ion  avec  les
organ ismes imp l iqués .  Enf  in ,  le  coût  de  I 'opéra t ion  sera  cons idérab le :  l ' l ns t i tu t
en  assumera  une par t ie ,  ma is  le  recours  à  une subvent ion  spéc ia le  es t  néces-
sa i re .  Toutes  ces  cond i t ions  préa lab les  semblen t  sur  le  po in t  d 'ê t re  réun ies ;
mons ieur  Jean-Pau l  Ba i l la rgeon,  a t taché à  l ' l ns t i tu t  depu is  que lque temps,
procède à  la  mise  en  oeuvre .
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2.  Quant  aux  l iens  à  é tab l i r  avec  les  c réa teurs ,  les  a r t i s tes ,  les  d i f fuseurs
de cu l tu re ,  l ' l ns t i tu t  compte  que lques  ac t iv i tés  impor tan tes .

l l  a  co l laboré  à  l 'o rgan isa t ion  du  co l loque V iva ld isur  I 'ense ignement  de  la
m u s t o u e .

En mai  1981 a  eu  l ieu  au  Musée McCord ,  à  Mont réa l ,  une expos i t ion  de
photographies int i tulée Ulr ic Bourgeois,  photographe du Québec et de la
Nouve l le -Ang le te r re ;  o rgan isée grâce à  l 'appu i  de  l '1 .Q.R.C. ,  e l le  res te ra  à
Mont réa l  jusqu 'à  I 'au tomne pour  deven i r  ensu i te  i t inéran te .  Le  corpus  décr i t
donc  le  mi l ieu  f ranco-amér ica in  du  "  Pet i t  Canada "  de  Manchester  e t  les
or ig ines  ru ra les  québéco ises  de  la  ma jor i té  des  émigran ts .

En vue de  la  p répara t ion  de  leurs  É ta ts  généraux ,  les  a r t i sans  du  théât re
ont  fa i t  appe l  à  nous .  Mons ieur  Jean Gagné a  par t i c ipé  à  que lques  rencont res
avec  eux  e t ,  comme s ignes  tang ib les  de  no t re  co l labora t ion ,  nous  pour rons
b ien tô t  o f f r i r  deux  ins t ruments  de  t rava i l :  le  p remier ,  dû  à  madame Angè le
Dagena is ,  por te ra  sur  la  s i tua t ion  du  théât re ,  par t i cu l iè rement  dans  les  ré -
g ions  au t res  que Mont réa l ;  le  second,  réd igé  par  mons ieur  P ie r re  Lavo ie ,  fe ra
le  po in t  de  la  recherche sur  le  théât re  québéco is .

Dans la  fou lée  d 'un  t rava i l  exp lo ra to i re  de  mons ieur  Pau l  Chamber land,
l ' l ns t i tu t  a  tenu,  en  mai ,  une rencont re  avec  des  ar t i s tes ;  des  échanges an imés
et  cord iaux  nous  on t  permis  de  recue i l l i r  des  observa t ions  e t  des  suggest ions
précieuses pour nos act iv i tés.

Nous nous  sommes souc iés  du  sor t  ou i  es t  fa i t  à  l ' i n fo rmat ion  cu l tu re l le
dans  les  méd ias  é lec t ron iques ;  un  doss ie r  a  é té  réun i  là -dessus  par  madame
Gisè le  Ga l l i chan,  mess ieurs  Jean-Rober t  Faucher  e t  André  Fourn ie r .  l l  sera
pub l ié  à  l ' au tomne.

Le c inéas te  Ar thur  Lamothe prépare ,  à  l ' l ns t i tu t ,  des  documents  aud io -
v isue ls ,  à  por tée  pédagog ique,  sur  le  légenda i re  des  Amér ind iens .  En p lus  de
por te r  sur  un  thème impor tan t  pour  no t re  cu l tu re ,  ce  t rava i l  es t  s ign i f i ca t i f  à  un
doub le  t i t re :  i l  marque concrè tement  la  vo lon té  de  l ' l ns t i tu t  de  fa i re  par t i c iper
les  a r t i s tes  à  ses  t ravaux ;  i l  i nd ique que la  p roduc t ion  de  l ' l ns t i tu t  ne  se  l im i te ra
pas  à  l 'éc r i t .

Du cô té  de  la  d i f fus ion  sc ien t i f ique ,  une in i t ia t i ve  es t  éga lement  exem-
p la i re  pour  nous :  la  co l labora t ion  avec  le  Cent re  d ' in te rpré ta t ion  sc ien t i f ique
du Témiscouata .  Ce cent re  es t  une en t repr ise  en t iè rement  o r ig ina le  de  d i f fu -
s ion  de  la  sc ience;  l ' l ns t i tu t  a  é té  t rès  a t ten t i f  à  ses  or ig ines  e t  à  son déve loppe-
ment ;  auss i  co l laborons-nous  à  la  p répara t ion  d 'un  document  d 'ample  d i f fu -
s ion ,  décr ivan t  les  ressources  e t  la  pédagog ie  du  Cent re .



3.  Nous nous  é t ions  promis  d 'ê t re  à  l ' écoute  des  mi l ieux  de  v ie ,  des
rég ions  en  par t i cu l ie r .  De nombreux  contac ts  on t  é té  é tab l i s  en  d ivers  l ieux ,  e t
qu i  por te ron t  p rogress ivement  des  f ru i ts .  Un gros  e f fo r t  res te  à  poursu iv re  de
ce cô té : t rava i l  d i f f i c i le  de  prospec t ion  e t  d 'a t ten t ion ,  car  i l  ne  s 'ag i t  pas ,  là  non
p lus ,  de  jouer  les  maî t res  d 'éco les .

Une h is to i re  de  la  Gaspés ie ,  réa l i sée  par  des  Gaspés iens ,  es t  en  cours
d 'achèvement .  Ce pro je t  ava i t  é té  mis  de  I 'avant  par  la  Soc ié té  h is to r ique de  la
Gaspés ie .  Y  t rava i l len t  mess ieurs  Ju les  Bé langer ,  de  la  Soc ié té  h is to r ique de
la  Gaspés ie ,  chercheur  de  l ' l ns t i tu t ,  e t  mess ieurs  P ie r re  Dansereau,  éco lo -
g is te ,  Marc  Des ja rd ins  e t  Yves  Frenet te ,  h is to r iens ,  Yves  Beauregard ,  agent
de  recherche;  madame Chanta l  Soucy  e t  mons ieur  Jean-Mar ie  Fa l lu  ag issent
à  t i t re  de  documenta l i s tes .  Nous comptons  susc i te r  e t  sou ten i r  des  t ravaux
semblab les  sur  d 'au t res  rég ions ,  tou jours  en  fa isan t  appe laux  ressources  des
m i l i e u x .

Nous l 'avons  dé jà  ment ionné:  l ' l ns t i tu t  a  lancé un  vas te  concours  sur  les

"  h is to i res  de  v ie  "  où  des  Québéco is  du  t ro is ième âge sont  conv iés  à  fa i re
par t  de  leur  i t inéra i re  e t  de  leurs  expér iences .  On n 'y  vo i t  pas  seu lement  un
moyen de  fourn i r  à  la  recherche une r i che  documenta t ion ,  ma is  auss i  e t
d 'abord  une façon de  rendre  à  la  mémoi re  co l lec t i ve  I 'ex is tence quot id ienne de
nombreux  Québéco is  que ne  ment ionnent  guère  les  documents  o f f  i c ie ls .  L 'ac-
cue i l fa i t  par  les  méd ias  à  ce  concours ,  I 'accepta t ion  spontanée des  membres
du ju ry  (Madame Clémence Desrochers ,  l ' h is to r ien  A lber t  Faucher ,  le  Père
Ambro ise  La for tune) ,  les  inscr ip t ions  nombreuses  dé jà  reçues  fon t  b ien  augu-
rer  de  l 'en t repr ise .  La  prépara t ion  e t  l ' o rgan isa t ion  sont  assurées  par  mes-
dames N ico le  Gagnon e t  Gabr ie l le  Lachance,  le  père  Benoî t  Lacro ix ;  i l s  son t
ass is tés  de  mesdames Gine t te  Be l leau,  Luc ie  Parent ,  N ico le  Th iv ie rge .

Encore  une fo is ,  nous  ne  vou lons  pas  procéder  à  un  inventa i re  exhaust i f ,
encore  moins  à  un  pa lmarès .  Les  d ivers  modes de  orésence aux  mi l ieux  fon t
l 'ob je t  de  nos  préoccupat ions  quot id iennes ;  l ' on  n 'en  t ien t  pas  minu t ieuse
chron ique.  Au surp lus ,  fau t - i l  sou l igner  que les  recherches  menées à  l ' l ns t i tu t
sont ,  de  so i ,  des  appor ts  à  ceux  qu i ,  de  tou tes  man ières ,  s ' in té ressent  à  la
cu l tu re?  Dans les  inves t iga t ions  sur  les  e thn ies  ou  les  musées d 'a r t ,  la  cond i -
t ion  fémin ine  ou  les  s t ra tég ies  émanc ipa to i res  en  mi l ieux  popu la i res ,  sur  tan t
d 'au t res  su je ts ,  i l y  a  a l iment  pour  les  g roupes d ivers  qu ioeuvrent  à  la  contes-
ta t ion  e t  à  l ' éd i f i ca t ion  de  la  cu l tu re  en  ce  pays ,
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II

DES PUBLICATIONS

La pub l ica t ion  cons t i tue  l 'une  des  man i fes ta t ions  pub l iques  les  p lus  impor -
tan tes  de  l ' l ns t i tu t  pu isque I 'on  rend a ins i  compte  des  recherches  e f fec tuées
par  les  d i f fé ren tes  équ ipes  de  t rava i l .

À  ce t  égard ,  une po l i t ique  a  é té  é laborée.  E l le  s ' insp i re  de  deux  pr inc ipes :
l ' l ns t i tu t  se  do i t  de  s ' iden t i f  ie r  fo rmel lement  dans  tou tes  les  pub l i ca t ions  qu ' i l  a
cont r ibué à  produ i re  à  par t i r  de  ses  ressources  humaines  e t  matér ie l les ;
l ' l ns t i tu t  pub l ie  en  pr io r i té  des  t ravaux  e f fec tués  dans  le  cadre  de  ses  ac t iv i tés .
Cependant ,  la  pub l i ca t ion  de  recherches  menées à  I 'ex té r ieur  de  l ' l ns t i tu t  es t
p r ise  en  cons idéra t ion  dans  la  mesure  où  le  thème de ces  recherches  s 'appa-
ren te  à  nos  or ien ta t ions  majeures .

Le  mot  pub l i ca t ions  do i t  ê t re  p r is  se lon  son accept ion  la  p lus  la rge .  B ien
entendu,  l ' l ns t i tu t  aura  sur tou t  recours  à  l ' impr imé;  on  n 'exc lu ra  pas  pour
autan t  les  p roduc t ions  aud io-v isue l les ,  les  banques de  données ord ino l ingues
en accès  d i rec t ,  e tc .

Pour  l ' i ns tan t .  ouat re  var ié tés  de  oub l ica t ions  on t  é té  re tenues:  des  ca-
h ie rs  de  recherche de  type  ins t rumenta l ,  une revue thémat ique,  deux  co l lec -
t ions  d 'ouvrages ,  des  t ravaux  hors  sér ie .

Les  Cah iers  de  l ' l .Q .R.C.  on t  pour  ob jec t i f  de  d i f fuser  au  p lus  bas  pr ix
poss ib le  des  ou t i l s  e t  des  résu l ta ts  de  recherches  suscept ib les  d 'ê t re  u t i les  à
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l a  communauté  sc ien t i f ique  e t  au  grand pub l ic .  ces  cah ie rs ,  dont  le  n iveau se
s i tue  en t re  le  rappor t  de  recherche in te rne  e t  le  l i v re ,  se  veu len t  l ' une  des
mani fes ta t ions  les  p lus  immédia tes  de  la  v ie  sc ien t i f ique  de  l ' l ns t i tu t .

P lus ieurs  co l lec t ions  de  ces  cah ie rs  sont  p révues .  La  co l lec t ion  /ns f ru -
ments de travai l  concerne surtout les approches de la recherche: bibl iogra-
ph ies ,  chrono log ies ,  inventa i res ,  compi la t ions  s ta t i s t iques ,  ouvrages  métho-
do log iques ,  recue i ls  de  tex tes ,  e tc .  cer ta ines  b ib l iograph ies  de  d imens ions
imposantes  (p lus ieurs  mi l l ie rs  de  t i t res )  fe ron t  I 'ob je t  de  banques in fo rmat i -
sées  avec  accès  d i rec t  par  te rmina l  d 'o rd ina teur .  Les  au t res  co l lec t ions  des
cah iers  cons ignent  des  résu l ta ts  de  recherches  en t repr ises  dans  le  cadre  du
programme de l ' lnst i tut :  ldent i té et changements cul turets,  cutture poputaire,
Culture savante, Régions, Dlagnosfics, etc.

La  produc t ion  e t  la  d i f fus ion  des  cah ie rs  sont  assumées so i t  d i rec tement
par  l ' 1 .Q.R.c . ,  so i t  con jo in tement  avec  un  éd i teur  ou  un  d i f fuseur ,  se lon  la
nature  du  contenu.

La  revue de  l '1 .Q.R.c . ,  dont  le  t i t re  es t  eues f lons  de  cu l tu re ,  fa i t  le  po in t
sur  des  thèmes dé terminés .  Chaque numéro  réun i t  des  spéc ia l i s tes ,  ra t tachés
ou non à  l ' l ns t i tu t .  La  revue ne  se  borne pas  à  pub l ie r  des  résu l ta ts  de
recherche;  e l le  v ise  p lus  encore  à  ouvr i r  de  nouve l les  perspec t ives  de  ré -
f  lex ion .  Son contenu ne  se  l im i te  pas  au  Québec;  i l  i nc lu t  des  ar t i c les  de  na ture
p lus  théor ique ou  généra le  a ins i  que des  tex tes  favor isan t  la  compara ison
in te rcu l tu re l le  (c iv i l i sa t ions ,  na t ions ,  e thn ies ,  rég ions ,  c lasses ,  sexes ,  e tc . ) .

La  prépara t ion  des  manuscr i ts  es t  assurée par  l ' l ns t i tu t ;  les  Ed i t ions
Leméac assument la coédit ion et la distr ibut ion. euest ions de culture sera
p u b l i é  d e u x  f o i s  I ' a n .

Les  co l lec t ions  d 'ouvrages  fon t  connaî t re  aux  chercheurs  e t  à  un  o lus
la rge  pub l ic  les  g rands  t ravaux  réa l i sés  par  l ' l ns t i tu t  e t  qu i  mér i ten t  de  prendre
la forme achevée du l ivre. Pour I ' instant,  deux col lect ions sont prévues: Culture et
société, Histoire des régions du Québec (titres provisoires). Elles seront publiées
en coédit ion avec les Edit ions du Boréal Exoress.

seron t  pub l iés  hors  sér ie  des  manuscr i ts  qu i  n 'en t ren t  pas  dans  les
cadres  ment ionnés  dé jà ,  à  cause de  leur  su je t  ou  de  leur  fo rmat .  on  peut
éga lement  ranger  dans  ce t te  ca tégor ie  la  p roduc t ion  de  matér ie l  aud io -v isue l .

un  comi té ,  p rés idé  par  mons ieur  Fernand Harvey ,  d i rec teur  des  pub l ica-
t ions ,  assure  la  coord ina t ion  généra le .  La  d i rec t ion  de  la  p roduc t ion  a  é té
conf iée  à  mons ieur  Pau lAub in .  Mons ieur  Fernand Dumont  es t  d i rec teur  de  la
revue Quest ions de culture; i l  est assisté de madame Gabriel le Lachance.
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Monsieur Harvey est responsable des cahiers et de la col lect ion Histoire des
régions du Québec. Le père Benoît  Lacroix dir ige la col lect ion Culture et
société.

Le  premier  chercheur  régu l ie r  de  l ' l ns t i tu t  ayant  é té  engagé en  avr i l  1980,
on  comprendra  que le  p rogramme des  pub l ica t ions  demeure  encore  embryon-
na i re  pour  I 'année 1981.  Cependant ,  p lus ieurs  manuscr i ts  on t  dé jà  é té  dé-
posés  ou  sont  à  la  ve i l le  de  l 'ê t re ,  de  sor te  qu 'on  peut  p révo i r  un  cer ta in  nombre
de paru t ions  pour  I 'au tomne 1981 .  La  p lupar t  on t  dé jà  é té  c i tés  dans  l 'é ta t  de  la
recherche esqu issé  dans  la  p remière  par t ie  de  ce  rappor t ;  nous  nous  borne-
rons  ic i  à  en  dresser  schémat iquement  la  l i s te .

La col lect ion Culture et société devrai t  accuei l l i r  ses deux premiers ou-
vrages d' ic i  la f in de 1981: L'enfance dans le roman québécois,  de 1837 à nos

iours  ( t i t re  p rov iso i re ) ,  par  madame Den ise  Lemieux-Michaud,  e lLa format ion
de ta main-d'oeuvre ouvrière de 1867 à 1962 (t i t re provisoire),  par monsieur
Jean-P ier re  Char land.  D 'au t res  t i t res  sont  p révus  au  début  de  1982,  dont
I 'ouvrage de  madame Nico le  Th iv ie rge  sur  l ' h is to i re  de  l 'ense ignement  ména-
ger  au  Québec de  '1880 à  1970.

Dans la col lect ion Histoire des régions du Québec, une Histoire de la
Gaspés ie  (des  or ig ines  à  1960) ,  par  mess ieurs  Yves  Beauregard ,  Ju les  Bé-
langer ,  P ie r re  Dansereau,  Marc  Des ja rd ins  e t  Yves  Frenet te ,  sera  v ra isembla-
b l e m e n t  l a n c é e  à  l ' a u t o m n e  1 9 8 1 .

Les deux premiers numéros de la revue Quest ions de culture paraîtront
au  cours  de  I 'au tomne 1981.  L 'un  aura  pour  thème:  Cet te  cu l tu re  qu 'on

appelte savante, et  le second Migrat ions et communautés cul turel les.

P l u s i e u r s  c a h i e r s  s e r o n t  é d i t é s  d ' i c i  l a  f i n  d e  1 9 8 1  :

-  Les Jui fs du Québec: bibl iographie annotée, David Rome, Judith Nefsky,
P a u l e  O b e r m e i r  ( e n v i r o n  1 5 0 0  t i t r e s ) ;

- Les médias électroniques et /es activités culturelles: une enquête,

Gisèle Gal l ichan, Jean-Robert  Faucher et André Fot lrnier,

-  Staf ist lques histor iques du cinéma au Québec (1896 à 1976),
Yvan Lamonde e t  P . -F .  Héber t ;

- Précis de transcription de documents d'archives orales,
V iv ian  Labr ie ;

- Le livre et la lecture au Québec: bibliographie,
Jean-P ier re  Cha l i foux  (env i ron  8  000 t i t res ) .
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-  Bibl iographie sur I 'enseignement professionnet au euébec, de tgs} à
1  980.
Jean-P ier re  Char land,  N ico le  Th iv ie rge ,
avec  la  co l labora t ion  de  C la i re  Côté  e t  Jacques Sa in t -P ie r re  (env i ron  3  O0O
t i t res) .  Es t  à  l ' é tude un  pro je t  de  cons t i tu t ion  d 'une banque b ib l iograph ique
ord ino l ingue por tan t  sur  l ' ense ignement  p ro fess ionne l ,  avec  mise  à  jour
p é r i o d i q u e .

D 'au t res  cah ie rs  seron t  d ispon ib les  peu après  19g1:

- Bibl iographie anaryt ique des documents personnets, 1g60-1980,
Yvan Lamonde e t  co l labora teurs ;

- La condition féminine en milieu ouvrier: tendances de la recherche.
A la in  V ine t  e t  co l labora teurs ;

- La communauté grecque du euébec: aperçu général,
T i n a  l o a n n o u ;

- La culture ouvrière à Montréat, 1gg0-1g20,
Yvan Lamonde, Lucia Ferrett i ,  Daniel  LeBlanc.

Enf in ,  rappe lons  que para î t ra  p rocha inement ,  sous  fo rme impr imée,  re
premier  tome de l ' imposante  b ib l iograph ie  sur  I 'h is to i re  du  canada e t  du
Québec;  la  p roduc t ion  recensée va  de  1966 à  1975.
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i l l

UNE ANNÉE
DE CROISSANCE RAPIDE

En '1980,  l ' l ns t i tu t  s 'é ta i t  do té  de  prév is ions  budgéta i res  e t  de  règ les  de  rég ie
in te rne .  L 'expér ience a l la i t  rap idement  nous  amener  à  adopter  auss i  cer ta ines
pra t iques  admin is t ra t i ves  touchant  les  cond i t ions  de  t rava i l ,  l ' admin is t ra t ion
de la  recherche e t  I 'admin is t ra t ion  f inanc iè re .

Bon nombre  d ' in te r rogat ions  concrè tes  ex igea ien t  en  e f fe t  que l ' l ns t i tu t
a jus te  son organ isa t ion  à  ses  beso ins  comme à  son s ta tu t :  le  recru tement  du
personne l  e t  des  chercheurs ;  la  cons t i tu t ion  des  équ ipes  de  recherche;  la
rédac t ion  des  cont ra ts  d 'embauche;  l ' é tab l i ssement  de  secré tar ia ts  ou  de
bureaux  en  d ivers  endro i ts  du  Québec;  la  communica t ion  en t re  personnes ou
groupes é lo ignés ;  le  d ia logue avec  les  rég ions ,  les  mt l ieux ,  les  un ivers i tés ,  les
co l lèges ,  les  équ ipes  ou  encore  les  personnes dés i reuses  d 'ob ten i r  un  emplo i
à  l ' l ns t i tu t :  la  o lan i f i ca t ion  des  ac t iv i tés  e t  des  ressources ;  l ' éva lua t ion  des
t ravaux  e t  des  chercheurs . . .

Dans tous  les  cas ,  no t re  p réoccupat ion  dominante  a  é té  de  favor iser
l 'exp lo ra t ion  de  l 'ensemble  de  no t re  p rogramme,  d ' imp lan ter  des  équ ipes
dans d iverses  rég ions ,  de  recru ter  des  jeunes  chercheurs ,  de  respec ter  les

ca lendr ie rs  é tab l i s  au  dépar t ,  de  met t re  sur  p ied  une organ isa t ion  au  serv ice
de la  recherche e t  d 'év i te r  une inu t i le  bureaucra t ie ,  fû t -ce  au  pr ix  de  que lques

tâ tonnements .



L 'année 1980-1981 n 'aura  pas  su f f i  à  rég le r  tous  les  p rob lèmes d 'une
ins t i tu t ion  na issante ,  o r ig ina le  par  surc ro î t .  A ins i ,  la  façon de  fac i l i te r  aux
in té ressés  la  c r i t ique  de  nos  cho ix  ou  Ies  suggest ions  quant  à  nos  pr io r i tés
n 'es t  pas  b ien  é tab l ie  encore ,  le  Conse i l  n 'ayant  é té  complé té  que tou t  récem-
ment  ( le  12  novembre  1980)  par  la  nominat ion  de  t ro is  membres :  mesdames
Made le ine  Fer ron  e t  Gabr ie l le  Lachance,  mons ieur  Fernand Harvey .  Toute-
f o i s ,  l ' a n n é e ' 1 9 8 0 - 1 9 8 1  a u r a  p e r m i s  à  l ' l n s t i t u t  d e  m i e u x  e n t r e v o i r  à  o u e l l e s
cond i t ions  i l  s ' insérera  harmon ieusement  dans  le  déve loppement  de  la  re -
cherche sur  la  cu l tu re  en  te r r i to i re  québéco is ,  à  t i t re  d 'o rgan isme pub l ic  non
subvent ionna i re .  Nos  or ien ta t ions  e t  nos  ac t iv i tés  é tan t  dès  lo rs  mieux  dé f in is ,
un  premier  b i lan  pour ra  ê t re  soumis  à  une éva lua t ion  d 'ensemble  à  laque l le
nous  comptons  conv ie r ,  au  cours  de  la  p rocha ine  année,  un  groupe de  per -
sonnes ex tér ieures  à  l ' l ns t i tu t .

En ce  qu i  a  t ra i t  aux  e f fec t i f s  e t  aux  cond i t ions  de  t rava i l ,  les  rév is ions  ou
nouve l les  dé f in i t ions  on t  a f fec té  le  mode de  recru tement ,  les  normes e t  ba-
rèmes de  rémunéra t ion ,  le  rég ime d 'assurance,  les  congés e t  vacances ,  les
f ra is  de  voyage,  de  sé jour  ou  d 'ass ignat ion  à  I 'ex té r ieur  du  l ieu  hab i tue l  de
rés idence,  l ' éva lua t ion .

De c inq  personnes en  mars  1980,  le  personne l  de  l ' l ns t i tu t  es t  passé,  en
mai  1981,  à  85  personnes,  répar t ies  comme su i t :

Cadres
Chercheurs  assoc iés
Chercheurs  de  l ' l ns t i tu t
Chargés  de  recherche
Aux i l ia i res  de  recherche
Assistants de recherche
Agents  de  recherche e t  de  p lan i f i ca t ion
Employés  de  sout ien  admin is t ra t i f
Personne l  à  cont ra t
Co l labora teurs

J

o
1 2
2 7

4
1 8
4

1 1
4

104
Le recrutement du personnel a été effectué en conformité avec le pro-

gramme généra l  e t  les  p lans  de  recherche é tab l i s  con jo in tement  par  les
d i rec teurs  des  pro je ts  e t  le  Comi té  sc ien t i f ique .  Des  cand ida ts  fu ren t  cho is is
parmi  les  personnes ayant  o f fe r t  leurs  serv ices  à  l ' l ns t i tu t ;  d 'au t res  on t  é té
inv i tés  par  le  Comi té  sc ien t i f ique  ou  encore  sé lec t ionnés  d i rec tement  par  les
responsables des projets.

Les  éche l les  de  t ra i tement  on t  é té  a jus tées  en  mai  1980,  en  août  19go
pu is  en  janv ie r  1981,  aux  éche l les  en  v igueur  dans  les  un ivers i tés  québé-
co ises  (pour  les  chercheurs)  e t  aux  éche l les  de  la  fonc t ion  pub l ique québé-
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co ise  (pour  les  au t res  employés) .  Ces  éche l les  rév isées  appara issent  en
annexe.  S 'es t  a jou tée ,  en  1980-1981,  une éche l le  pour  la  rémunéra t ion  des
étud ian ts  g radués à  I 'emplo i  de  l ' l ns t i tu t  duran t  un  max imum de qu inze  heures
par  semaine .  Ces  é tud ian ts  sont  employés  comme ass is tan ts  de  recherche
se lon  que le  permet ten t  les  un ivers i tés  où  i l s  poursu ivent  leur  sco la r i té ;  i l s  son t
rémunérés  se lon  les  barèmes qu i  s 'app l iquent  aux  ass is tan ts  de  recherche
dans les  é tab l i ssements  un ivers i ta i res .

L ' lns t i tu t  accorde une grande impor tance au  recru tement  des  jeunes .
Mais  i l  s 'e f fo rce  de  ne  pas  d is t ra i re  les  é tud ian ts  de  leurs  é tudes  e t  en tend
respec ter  in tégra lement  les  ex igences  des  un ivers i tés  e t  des  co l lèges  quant  à
leur  s ta tu t .

E n  m a t i è r e  d ' a s s u r a n c e - v i e ,  d ' a s s u r a n c e - m a l a d i e  e t  d ' a s s u r a n c e -
inva l id i té ,  l ' l ns t i tu t  a  déc idé  d 'o f f r i r  à  ses  employés  régu l ie rs  les  avantages
dont  p ro f  i ten t  les  membres  de  la  fonc t ion  pub l ique québéco ise ;  à  ce t  e f fe t ,  i l  a
ob tenu I 'approbat ion  du  gouvernement .  Désormais ,  après  un  an  de  serv ice ,
les  employés  de  l ' l ns t i tu t  pour ron t  bénéf ic ie r  de  v ing t  jours  de  vacances .
Quant  aux  congés,  i l s  demeurent  au  nombre  de  t re ize ;  ce  sont  ceux- là  même
qu i  son t  inscr i t s  aux  ca lendr ie rs  de  la  fonc t ion  pub l ique e t  des  é tab l i ssements
sco la i res  subvent ionnés  où  t rava i l len t  de  nombreux  chercheurs .

Toutes  les  d i rec t i ves  admin is t ra t i ves  a f fé ren tes  aux  dépenses  ou  au  rem-
boursement  des  f  ra is  de  voyage,  de  sé jour  e t  d 'ass ignat ion  à  I 'ex té r ieur  du  l ieu
hab i tue l  de  rés idence on t  é té  regroupées e t  mises  à  jour ,  se lon  qu ' i l  s 'ag i t  des
employés  ou  des  co l labora teurs ,  des  membres  de  groupes de  t rava i l  e t  des
membres  du  Conse i l  de  l ' l ns t i tu t .

Le  personne l  admin is t ra t i f  jou i t  d 'une mei l leure  sécur i té  d 'emplo i ,  aux
termes de  la  c lause no  5  contenue dans  les  normes e t  barèmes de  rémunéra-
t i o n .

En mat iè re  d 'éva lua t ion  à  l 'embauche,  en  cours  d 'emplo i  e t  avant  le
renouve l lement  d 'un  cont ra t ,  l ' l ns t i tu t  f i xera  sous  peu,  dans  une rég lementa-
t ion ,  les  p rocédures  qu ' i l j ugera  appropr iées .  Cependant ,  ce  t rava i l  n 'es t  qu 'en
vo ie  d 'achèvement ;  i l  pour ra  ê t re  pub l ié  duran t  l ' année qu iv ien t ;  on  y  p réc ise-
ra  les  moyens cho is is  par  l ' l ns t i tu t  touchant  l ' encadrement  e t  la  fo rmat ion  des
jeunes chercheurs .

Sans cont red i t ,  après  ce t te  année,  les  p rob lèmes majeurs  concernent  le
pro f  i l  de  car r iè re  des  employés  chercheurs  à  l ' l ns t i tu t ,  la  sécur i té  d 'emplo i  qu ' i l
conv ien t  de  leur  assurer .

À  cause de  la  var ié té  des  tâches  requ ises  à  l ' l ns t i tu t ,  des  b ien fa i ts  à  re t i re r
d 'une cer ta ine  mob i l i té  des  chercheurs ,  de  ses  devo i rs  envers  tan t  de  mi l ieux ,
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de rég ions  e t  d ' ins t i tu t ions ,  l ' l ns t i tu t  en tend favor iser  l ' accès  de  l ' l ns t i tu t  à  de
nombreux  chercheurs  de  d iverses  provenances  e t ,  par  vo ie  de  conséquence,
sanc t ionner  le  carac tère  tempora i re  des  cont ra ts .

ce la  n 'es t  pas  pour  fac i l i te r  les  choses ,  a lo rs  que le  marché d 'emolo i
semble  fe rmé ou presque.  De tou te  man ière ,  ce  sera i t  une i l lus ion  que de
pré tendre  rég le r  pare i l  p rob lème en accordant  la  p le ine  sécur i té  d 'emolo i  à  un
t rès  pe t i t  nombre .  Les  beso ins  e t  les  ressources  d ic te ron t  la  condu i te  à  ten i r .
D 'o res  e t  dé jà ,  l ' l ns t i tu t  en tend favor iser  I 'assoc ia t ion  tempora i re  avec  un  pe t i t
nombre  de  chercheurs  dé tenant  des  pos tes  dans  les  ins t i tu t ions  québéco ises
et  les  cont ra ts  d 'embauche pour  que lques  années d 'un  p lus  g rand nombre  de
chercheurs  en  quête  d 'emplo i .  Quant  à  la  rémunéra t ion  de  chèrcheurs  un iver -
s i ta i res ,  e l le  sera  l im i tée  au  max imum,  lo rsqu ' i l  s 'avérera  ind ispensab le  de
demander  à  une un ivers i té  un  prê t  de  serv ice ,  e t  à  temps par t ie l  dans  tou te  la
mesure  du  poss ib le .  A  ce t  égard ,  l ' l ns t i tu t  souha i te  que les  chercheurs  un iver -
s i ta i res  assoc iés  à  l ' l ns t i tu t ,  en  accord  avec  leur  modu le ,  dépar tement ,  facu l té
e t  un ivers i té ,  in tègren t  leur  tâche de  recherche chez  nous  à  leur  tâche un iver -
s i ta i re .

À  proprement  par le r ,  l ' l ns t i tu t  ne  s igne pas  de  cont ra ts  de  recherche,  ma is
des  cont ra ts  d 'embauche du  personne l ,  paraphés après  la  mise  au  po in t  d 'un
pro je t  dont  la  réa l i sa t ion  demeure  sous  la  responsab i l i té  du  Comi té  sc ien t i f i -
que,  même s i  e l le  es t  con f iée  en  premier  l ieu  à  une personne ou  à  une équ ipe .
chaque pro je t  do i t  compor te r  la  descr ip t ion  du  su je t  de  la  recherche,  de  la
prob lémat ique généra le ,  du  ca lendr ie r  e t  des  moyens nécessa i res .  pare i l
énoncé permet  à  l ' l ns t i tu t  de  p lan i f ie r  ses  ac t iv i tés  e t  la  répar t i t ion  de  ses
ressources ,  en  même temps qu ' i l  le  gu ide  dans  le  recru tement  du  personne l  e t
l ' o rgan isa t ion  matér ie l le .

Le  ou  les  responsab les  d 'une recherche dé terminent  la  p rob lémat ique du
pro je t  e t  la  méthodo log ie ;  duran t  la  poursu i te  du  t rava i l ,  i l s  rencont ren t  pér iod i -
quement  le  Comi té  sc ien t i f ique  a f in  de  préc iser  l ' é ta t  des  t ravaux  e t  les  d i f f i -
c u l t é s  q u i  p e u v e n t  s e  p r é s e n t e r .  A u  c o u r s  d e  l ' a n n é e  l g g o - 1 9 g 1 ,  l e  c o m i t é
sc ien t i f ique  s 'es t  réun i  f réquemment  (une t ren ta ine  de  fo is ) ;  chacune des
équ ipes  a  soumis  un  rappor t .

L ' lns t i tu t  se  do te  p rogress ivement  d 'un  cent re  de  documenta t ion  où  l 'on
t rouve les  ouvrages  généraux  ou  de  syn thèse,  les  revues  e t  les  p r inc ipa les
pub l ica t ions  per t inentes  aux  or ien ta t ions  de  l ' l ns t i tu t .  Nous nous  re fusons
cependant  à  c réer  une nouve l le  b ib l io thèque,  p ré fé ran t  fac i l i te r  l ' accès  aux
b ib l io thèques e t  aux  sources  de  documenta t ion  ex is tan tes .

Les  un ivers i tés  cons t i tuent  un  des  pr inc ipaux  l ieux  d 'emolo i  des  cher -
cheurs ;  l ' l ns t i tu t  é tan t  souc ieux  de  co l laborer  é t ro i tement  avec  e l les ,  un  pro je t
de  pro toco le  de  coopéra t ion  v ien t  d 'ê t re  réd igé .  l l  sera  soumis  aux  in té ressés
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et ,  le  cas  échéant ,  p roposé à  d 'au t res  ins t i tu t ions  dont  pour ra ien t  p roven i r  les
chercheurs  de  l ' l ns t i tu t .

A u  d é b u t  d e  l ' a n n é e  1 9 8 0 - 1 9 8 1  ,  r a p p e l o n s - l e ,  l ' l n s t i t u t  a  d û  f  i x e r  u n  p l a n
préc is  d 'ac t i v i tés ,  re tenant  env i ron  la  mo i t ié  des  pro je ts  qu i  eussent  pu  lu i
conven i r .  A  pe ine  ce  p lan  é ta i t - i l  adopté  que l 'on  a  dû  se  pencher  sur  les  p ro je ts
pour  1981-1982 e t  d iscerner  ce  qu ' i l  sera i t  à  la  fo is  p r io r i ta i re  e t  poss ib le  de
réa l i ser .  Désormais ,  chaque année,  l ' l ns t i tu t  d ressera  un  p lan  généra l  de  deux
ans,  pu is  f i xera  le  p lan  de  l 'année à  ven i r ,  cor r igeant  le  cas  échéant  le  p lan
généra l  é tab l i  an tér ieurement "

En 1980-1981 ,  des  secré tar ia ts ,  devenus depu is  des  bureaux  de  l ' l ns t i tu t ,
on t  é té  é tab l i s  à  Sherbrooke e t  à  Mont réa l .  Le  personne l  admin is t ra t i f  y  gère
des  serv ices  à  la  recherche.  A  Québec,  à  cause de  I 'ex igu Ï té  des  locaux  du
s iège soc ia l ,  d 'au t res  espaces  on t  é té  loués .  Des  démarches  en t repr ises  en
vue d 'acheter  e t  d 'aménager  le  Mor r in  Co l lege,  cons t ru i t  sur  les  fondat ions
d 'une redoute  f rança ise  de  la  f in  du  XVl l "  s ièc le  e t  de  la  p remière  pr ison
commune de Québec,  n 'on t  pas  about i .  Les  propr ié ta i res  du  Mor r in  Co l lege,
où est abr i tée la bibl iothèque de la Québec Lrterary and Histor ical  Society,  ont
refusé l 'of fre d'achat de l ' lnst i tut ,  pourtant conforme au devis de vente. De-
pu is ,  d 'au t res  démarches  on t  é té  en t repr ises  en  vue de  louer  des  locaux
a i l leurs .

En mat iè re  d 'adm in is t ra t ion  f  inanc iè re ,  l ' l ns t i tu t  s 'es t  e f fo  rcé  de  com p lé te r
son sys tème de comptab i l i té ,  ses  po l i t iques  e t  p rocédures  concernant  les
acqu is i t ions ,  les  inventa i res ,  la  vér i f i ca t ion  e t  le  cont rô le .  Furent  é tab l i s  une
char te  des  comptes ,  un  mode de pa iement  e t  de  comptab i l i sa t ion  des  dé-
penses  par  ac t i v i té  de  recherche.  Désormais ,  chaque d i rec teur  de  recherche,
en  début  d 'année f inanc iè re ,  es t  in fo rmé de la  p lan i f i ca t ion  re la t i ve  au  pro je t
dont  i l  a  la  charge.  Dans ses  achats ,  l ' l ns t i tu t  accorde pr io r i té  aux  produ i ts
québéco is ,  inv i te  les  fourn isseurs  à  p résenter  leur  soumiss ion  lo rsqu ' i l  s 'ag i t
d 'équ ipement  ou  d 'ameub lement ,  regroupe les  achats  de  fourn i tu res  sem-
b lab les  des t inées  à  d iverses  équ ipes  de  recherche.  Les  po l i t iques  de  l ' l ns t i tu t
ind iquent  à  qu i  a  é té  donnée l 'au tor i té  d 'e f fec tuer  te l  ou  te l  achat  e t  à  qu i  i l
rev ien t  de  cont rô le r  les  t ransac t ions .

Un fonds  de  do ta t ion  aé lé  c réé  en  mars  1981 ,  où  sera  versé  50% des  dons
reçus  des  en t repr ises ,  dont  la  so l l i c i ta t ion  es t  commencée.  L ' lns t i tu t  compte
in té resser  les  en t repr ises  ayant  s iège soc ia l  au  Québec à  cont r ibuer  f  inanc iè -
rement  à  nos  t ravaux .  On sa i t  qu 'en  l 'occur rence d ' impor tan ts  dégrèvements
f i scaux  sont  consent is .

Les  règ lements  p rov iso i res  de  rég ie  in te rne  pub l iés  dans  le  p remier  rap-
por t  annue l  son t  en  cours  de  rév is ion .  Une vers ion  complé tée  sera  pub l iée
dans La Gazette off ic iel le,  conformément à la loi ,  en 1982.
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LOI  CONSTITUANT L ' INSTITUT OUÉBÉCOIS

D E  R E C H E R C H E  S U R  L A  C U L T U R E
(Lo is  du  Québec,  1979,  chap i t re  10 ;  sanc t ionnée le  22  ju in  1979)

SA IVIAJESTÉ, de I'avis et du consentement cle I'Assemblée
nalionale du Québec, décrète ce qui suit:

SECTION I

CONSTITUTION ET COIIPOSITION DE L'INSTITUT

L Un organisme, ci-après appelé <l'Institut'), est créé sous
le nom cle <l'Institut québécois de recherche sur la culture)).

2, t'Institut est une cornoration au sens du Code civil et il
est invesli des pouvoirs généraux cl'une telle corpol'ation et cles
lloLrvoirs particuliers que la présente loi lui confère.

. 3, L'Institut jouit des droits et privilèges d'un mandataire
(lLr gouvernement.

l,es biens de I'Institut font paftie du dornaine public mais
I'e.récution de ses obligations peua ôtre poursuivie sui ses biens.

L,'{nslitut n'engage que lui-même lorsqu'il agit en son propre
nom,

siège 4, L'Institut â son siège social à I'endroit déterminé par lesocial gonvei'nement; u)r avis de li situation ou de tout changemént du
siège social est publié dans la Gazette officielle dzt Québec.

Rur.aur I,'lttstitut peut établir cles bureaux aux enclroits qu'il déter-crsértrctrr rnine ; i l  peut tenir ses séances à tout endroit,  du Québeè.



con,posi. 5. L'Institul est formé de neuf membres nommés par le gou-r'ion vernement, clont cinq après consuiration cles milieux'int.éressés
par les recherches snr les phénomènes cullurels.

chercheurs Au moins trois des membres sont nommés parmi les cher'-
linstitut. che-'urs cle I'Institut.

Présirlent. 6. Le gouvernement, nomme le président de l'Inst,ituL panli
les membres de ce dernier,

vice-. Les membres de l'Institul désignent, parmi les niembres qui
rrrésident n'e.xercent pas la fonction de président oti cle clirecteur généril,

un vice-président,

t'cnctions Le président présicle les réunions de I'Institut et assunie Ies
fÏ0.'0"n,. autres fonctiotts que l'Institut lui assigne par règlement.

Directeur 7. Le gouvernement nomrne un clir.ecteur général parrli les
sénéral rnembres dé I'Institut. Le directeur général es't responsable cle

I'administration de I'Institut dans le cadre de ses r'èglenrents.

Services 8. Le directeur général de l'Institut exerce ses fonctions à
excltrsirs temps plein.

r{anrrat. 0. Le pr'ésident et le dir"ecteur général sont nomntés ltoul
une période qui ne peut excéder cinq ans et les aut.res membles
de I'Institut sont nommés pour quatre ans.

ntan,tot. Toutefois, à I'exception du président et clu clilecteur génér'al,
trois cles premiers membres sont nommés pour.tr.ois ans.

Renou'el- Le mandat cl'un membre ne peut ètre renouvelé consécutive-
lement' ment qu'une seule fois.

Frais et IO" Les membres de l'Institut autres que le président et
allocation' le dilecteur général ne sont pas rémunérés. Toutéfois, ils orrt

droit au remboursement des frais justifiables engagés piu' ellx
dans I'exercice de leurs fonctions et ils reçoivent une allocation
de présence fixée par le gouvernement.

Remunéra- l l .  Le gouvernement f ixe la r 'émunér 'at ion, les avantagestiotr'etc sociaux et lei autres conditions cle tlavail clu nr'ésiclent et-clu
clirectenr général.

Nomina. 12. L ' Inst i tut  peut nommel '  un secr 'étai le ainsi  que tout
i,Ti.,|i;. '. autre employé requii pour ses opérations. Il peut, pour'l 'cxécu-

tion cle ses travattx, retenir les services cle chelcheurs et cl'ex-
perts à titre cl'employés ou autremerrt.

Rémunera- La rémunét 'at ion, les avantages sociatrx et les aut les conrl i -
t ion'  t tc t ions cle travai l  du secr 'étai le,  del  em1-r lo; 'és, des chclcl ieuls et
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Fonctions
cont inuées .

Vacance.

Incapacité
du
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ConfliÈ
d' intérêù.

F,mployés
Y]SES,

f',évélation
d' intérêt .

Réglemen-
talion.

cles expet"ts sont fixés par I'Institut et approu\'és par le gouver-
nemen f  .

f 3. À la fin de leur man(lat, les membres de I'Institut
clemenrent en fonction jusqu'à ce qu' i ls soient nommés cle nouveau
ou fernplacés.

Sauf dans le cas du président et du directeur général, toute
vacance survenant au cours de la durée d'un manclat est comblée
pour lâ clurée non écoulée du mandat du membre à remplacer en
sLrivanl le mode de nomination prévu à I'article 5.

14, Bn cas cle vacance ou d'incapacité d'agir du président,
le vice-président agit comme président jusqu'à ce que soit nommé
Lln nollveau président ou pendant que dure son incapacité.

15, Lln cas de vacance ou d'incapacité d'agir du directettr
général, le gouvernement peut nommer, pour exercer ses fonc-
Lions penclânl la périocle non écoulée de son mandat ou pendant
que clLrre son incapacité, une personne clont il fixe la rémuné-
l 'aLiot\,  les avantages sociaux et les autres condit ions de travail .

18, Le quorum de I ' Insti tut est de cinq membres dont le
pr'ésiclenl ou le vice-président. En cas de partage égal des voix,
le présiclenl ou, en son absence, le vice-président dispose d'une
voix prépondérante.

17, l.e président ainsi que le directeur général de I'Institut
ne peuvent, sous peine de déchéance de leur charge, avoir url
intérèl clirecl ou indirect dans toute entreprise mettant en conflit
leLu' inlérôt personnel et celui de I ' Insti tut. Toutefois, cette
cléchéance n'a pas l ieu si un tel intérêt échoit à I 'un d'eux par
succession ou par donation à condition d'y renoncer ou d'en dispo-
ser avec loute la diligence possible.

'I'oul employé de l'Institut est assuietti au premier alinéa
clans les cas prévus par règlement de I'Institut.

TouL autre membre ayan.1'. un intérêt clans une entreprise
cloit, sous peine cle déchéance de sa. charge, le révéler par écrit
au président et s'abstenir cle participer à toute délibération et à
lor"ice clécision portant sur I'entreprise dans laquelle il a un intérêt.

18, l , ' Insti tut peut faire des règiements pour sa régie
inlerne el I'exercice de ses pourroirs et notamment pour:

cl) constituer un comité exécutif, en déterminer les forrctions
et pouvoirs, el. fixer la durée du mandat de ses membres;

b) déterminer les fonctions et pouvoirs du président, du vice-
pr'ésiclent, du directer:r général et des autres employés de I'Ins-
l i tLrb;



e) créer.une catégo.ie de membres affiliés à l,Institut qui
n'ont pas croit de vote et ire participent pas à son administration,
déterminer leurs conditions à'admiision'ainsi que leurs clroits ei
obligations;

d) créer cles fonds de dotation à même les sommes reçues
par don, legs, s-ubvenlion ou autr.e forme cle contribut,ion, à
I'exception de -celles octroyées par le gouvernement, ses minis-
tères ou organismes, et déterminer les-mocles cl'administration et
de disposition de ces fonds.

pubrica- Les règlements de l'Institut adoptés en vertu du présent.tron' article sont-publiés dans la Gazette of;f'îciette d,u, eu,ébec. 
'

Authenti- ls. Les procès-verbaux des séances cle I'Institut, approuvés
,,*3;: par celui-ci et certifiés conformes par le président, ou par t.outeverbaux' autre personne autorisée à le faire par res règlements^ de r.égie

interne de l'Ins-titut, sont authentiques. Il en"est cle même àes
documents .ou d-es copies émanant de I'Institut ou faisant part.ie
de ses archives lorsqri'ils sont ainsi certifiés.

SECTION II

FoNcrroNs ET pouvolRs Du L'rNSTtrur

objets 2o. L'Institut a pour objets, en vue de contribuer au cléve-
loppement culturel du Québéc, d'effectuer, d'encouraÉJer et cle
soutenir des recherches et des études sur les divers aspects des
phénomènes culturels.

Pcuvoirs. 21. Dans la poursuite de ses objets, I'Institut peut no-
tamment:

a) concevoir et réaliser les plans et les programnles cle r.e-
cherche nécessaires pour mieux comprenclre ies î.ansfor.mations
de la culture au Québec;

ô) promouvoir la collaboration et la concertation des cher-
cheurs travaillant dans le domaine des recherches et des éLucles
sur Ja culture;

c) mettre à la disposition des chercheurs des services et cles
informations utiles à la réalisation cles recherches et cles étucles
sur Ia culture;

d) tenir des réunions, colloques ou séances cl'information et
publier les résultats des études et recherches cle I'lnstitut. ou
d'autres organismes poursuivant cles buts similaires;

e) concourir, par les résultats de ses études et r.echer,chcs,
et par ses prévisions et ses avis. à l 'élaboration et à la r 'évision
des poli t iques culturel les.
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22. L'Institut ne peut sans I'autorisation du gouvernement:
a) conclure, conformément à la Loi du ministère des affaires

intergoLrvernementales (1974, chapitre 15), un accord avec tout
gouve|tremenl ou ol.ganisme gouvernemental;

ô) contracter un emprunt qui porte le total des sommes em-
prunbées par lui et non encore remboursées au-delà du montant
cléterminé par le gouvernement;

c) acquérir des immeubles ou en disposer;
d) prendre un engagement financier pour une somme excé-

clanL le rnonlant déterminé par le gouvernèment.

23, l,'Institut ne peut acquérir des actions d'une autre cor-
pol'alion, ni exploiter des entreprises commerciales. Il ne peut
zrccorclel cles prêts, des dons ou des subventions.

2d, t'Institut peut recevoir et accepter des dons, legs, sub-
velltions ou loute autre contribution.

{l ne peut cependant accepter des dons, legs, subventions
oLt zlufues contributions auxquels sont attachées des charges ou
conclitions, si ce n'est clu gouvernement du Québec, ses minis-
lères ou olganismes, sans I'autorisation du gouvernement.

25, Dans la poursuite de ses objets, I'Institut doit exécuter
toub mandal spécifique que lui confie, avec I'approbation du gou-
verllenlenl, le ministre chargé de I'application de la présente loi.

Un lel mandat doit être cléposé devant I'A.ssemblée nationale
clans les quinze jours de son approbation par le gouvernement.
Si le nranclat est approuvé alois que i'Aslembléè nationale ne
siège pas, il doit être déposé devanÙ elle dans les quinze jours de
l'ottt'et'ture cle la session suivante ou de la reprise d-e ses travaux,
selon le eas.

L'lnstitut doit publier les résultats de toute recherche qui
Iui esl confiée par le ministre en vertu des alinéas précédents.

SECTION III

DISPOSITIONS FINANC]E'RES

36, L,e rninistre des finances est autorisé à verser à I'Ins-
titul, à même le fonds consolidé du revenu, pour I'e.{ercice finan-
ciet 'clt t  goLr\rei 'nement se terminant le 31 mais 1980, la somme de
lË600 000, pour I'exerr:ice financier se terminant le 31 mars 1g81,
la sorrirne cle $1 200 000, pour I'exercice financier se terminant Ie
;ll nrals 1982, Ia somme de $l 500 000, el. pollr chaque exercice
f ' inattcicr subséquent ]a même somme que pour l 'exercice f inan-
r:ier pr'écéclent,'nra.jor'ée cle 10 pour. cônt 

^ou 
<l'un pourcentage
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supéI'ieur fixé par le gouvernement qui ne peut exeéder 25 pour'
cent pollr ehaque exercice financier.

27" Le ministre chargé de I'application de la présente loi
peut également verser à I'Institut, à même les créclit.s \/otés
annuellement à cette fin par la Législature, toute somme adcli-
tionnelle à celles versées en vertu de I'article 26.

28. Les sommes versées par le ministre des finances et par
le ministre chargé de I'application de ia présente loi eu \Ieltu
des articles 26 et 27 servent à payer les dépenses d'administra-
tion et toute autre dépense de I'Institut clécoulant de l'application
de la présente loi"

SECTION IV

DISPOSITIONS DIVERSES

29" L'exercice financier de I'Instituù se termine Ie 31 nrars
de chaque année.

3O" L'Institut cloit, à I'expiration des quat)'e mois qrii suivent.
la fin de son exercice financier, faire au ministre chargé cie I'appli-
cation de la présente loi un rapport de ses activités pour son
exercice financier précédent. Ce rapport doit aussi cont.enil tous
les renseignements que le ministre peut prescrit'e.

31. Le ministre dépose le rapport de l ' Insti tut devattt I 'As-
semblée nationale dans les trente jours suivant sa réception.
S'il le reçoit alors que I'Assemblée nationale ne siège pas, il le
dépose dans les trente jours de I 'ouverture de la session suivante
ou, selon le cas, dans les quinze jours de la reprise cle ses travaux.

32. Les l ivres et comptes de I ' Insti tut sont vérif iés chaque
année par le vérificateur général et chaque fois que le décrète
le gouvernement. Ses rapports cloivent accompagler le I'apJlol't.
annuel cle I'Institut.

33. Le gouvernement charge un ministre cle I'application cle
la présente loi.

34. L'article 2 du Régime cle retraiLe cles employés clr"r gou-
vet'nement et des organismes publics (1973, chapitre 12), rnocli-
f ié par I 'art icle l  clu chapitre 9 des lois cle 1974, pal I 'alt icle 47
clu chapitre 41 cles lois de 1975, par I 'art icle 9 clu chalt i t le 51
cles lois cle 1976, par I 'art icle 1clu chalt ih'e 21 et par I 'art icle 2i l2
du chapitre 68 des lois de Ig77 et par I 'art icle 105 clu cl.rapit le 7,
I 'art icle 31 du chapitre 38, I 'art icle 25 du chapitre 18, I 'alt icle 31

Vérifi'
cation.
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clu chapitre 24 et I'article 53 du chapitre 64 cles lois de 1978,
est cle noLrveau modifié par I'addition, après le paragraphe 15'
cln plemiet alinéa, du suivant:

<16o au président, au directeur général et aux employés
cle I'lnstilul québécois de recherche sur la culture. >

Enrrée en 35, La présente loi entrera en vigueur à la date qui seravrsueur' fixée pat ploclamation du gouvernement.
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D o c u m e n t  l l
R Ë G L E M Ë N T " S  T E M P O R A I  R E S

(adoptés  par  l ' l ns t i tu t  les  28  e t  29  mars  1980 e t  le  29  mai  1981)

S E C T I O N  I

oÉprn  r r ro rus

1 . '1  Dans le  p résent  règ lement ,  à  mo ins  que le  contex te  n ' impose un  sens
d i f fé ren t ,  les  express ions  e t  mots  su ivants  s ign i f ien t :
' 1 . 1 . 1  

"  I n s t i t u t  " :  l ' "  I n s t i t u t  q u é b é c o i s  d e  r e c h e r c h e  s u r  l a  c u l t u r e  " ;
1 .1 .2  , ,  Conse i l  , , :  l ' , ,  assemblée  des  membres  de  l ' l ns t i tu t  , , .

1  .1  .3  .  Lo i  " :  la  "  Lo i  cons t i tuant  l ' l ns t i tu t  québéco is  de  recherche sur  la
c u l t u r e  , ,  ( L . Q . ,  1 9 7 9 ,  c h a p i t r e  1 0 ) ;

1 . 1 . 4  "  M i n i s t r e  " :  l e .  m i n i s t r e  c h a r g é  d e  I ' a p p l i c a t i o n  d e  l a  l o i  " .

1 . 2  S c e a u :  l e  s c e a u  d e  l ' l n s t i t u t  e s t  c e l u i  d o n t  I ' e m p r e i n t e  a p p a r a î t  c i -
d E S S O U S ,

' 1 .3  Un exerc ice  f inanc ie r  de  l ' l ns t i tu t  débute  le  1" 'av r i l  e t  se  te rmine  le  31
mars  de  I 'année su ivante .

S E C T I O N  I I

C O N S E I

2.1  Le  Conse i l  exerce  les  d ro i ts  e t  oouvo i rs  de  l ' l ns t i tu t .

2 .2  Les  pouvo i rs  su ivants  sont  de  la  compétence exc lus ive  du  Conse i l :

2 . 2 . 1  é t a b l i r  d e s  b u r e a u x  d e  l ' l n s t i t u t ;

2 .2 .2  fa i re  des  règ lements  de  rég ie  in te rne  de  l ' l ns t i tu t '
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2 .3

2.2 .3  nommer  les  membres  a f f i l i és ;

2 '2 '4  en  conformi té  de  là  lo i ,  a .22 ,  conc lu re  un  accord  avec  un  gouver -
nement  ou  un  organ isme gouvernementa l ;con t rac ter  un  emprunt
qu i  por te  le  to ta l  des  sommes empruntées  par  lu i  e t  non encore
remboursées  au-de là  du  montant  dé terminé par  le  gouverne-
ment ;  acquér i r  des  immeub les  ou  en  d isposer ;  p rendre  un  enga-
gement  f  inanc ie r  pour  une somme excédant  le  montant  dé terminé
par  le  gouvernement ;

2 .2 .5  déc ider  des  or ien ta t ions  e t  approuver  le  p lan  de  déve loppement
de l ' l ns t i tu t ;

2 .2 .6  approuver  les  p rév is ions  budgétar res ;

2 .2 .7  approuver  les  é ta ts  f inanc ie rs ;

2 .2 .8  approuver  le  rappor t  des  ac t iv i tés  des t iné  au  min is t re  e t  à  l 'As-
semblée  na t iona le ;

2 2.9 nommer les membres du comité exécut i f  .  en conformité de
I  a ( ic le  3 .1  :

2 .2 .1O autor iser  tou t  con t ra t  excédant  150 OOO $;
2 .2 .11  f i xer  des  mandats  au  comi té  exécut i f .

Les  séances  du  conse i l  on t  l ieu  auss i  souvent  que I ' i n té rê t  de  l , lns t i tu t
I 'ex ige  mais  au  moins  quat re  fo is  par  année,  au  s iège soc ia l  ou  à  tou t
endro i t  du  Québec f i xé  par  la  convocat ion .

Nonobstan t  I 'a l inéa  précédent ,  des  réun ions  du  conse i l  peuvent  ê t re
tenues sous  la  fo rme de "  con férences  té léphon iques  " .
Dans ces  cas ,  nonobstan t  l ' a r t i c le  2 .6 , le  sc ru t in ,  lo rsqu ' i l  es t  requ is .  do i t
ê t re  expr imé c la i remenr .

Les  membres  sont  convoqués par  le  secré ta i re  à  la  demande du orés i -
dent ,  du  d i rec teur  généra l  ou  lo rsque quat re  membres  en  fon t  la  de-
mande oar  écr i t .

Le  secré ta i re  expéd ie  à  chaque membre  du  conse i l ,  au  moins  c inq  iours
f rancs  avant  chaque réun ion ,  un  av is  écr i t  de  convocat ion  accompagné
du pro je t  de  compte  rendu de  la  réun ion  précédente  e t  d 'un  pro je t  d 'o rdre
du jour .  l l  peu t  auss i  t ransmet t re  un  te l  av is ,  sans  les  p ro je ts  de  compte
rendu e t  d 'o rdre  du  jour ,  par  té légramme.

Les  déc is ions  du  conse i l  son t  p r ises  à  la  ma jor i té  abso lue  des  vo ix
expr imées des  membres  présents ;  en  cas  de  par tage éga l  des  vo ix ,  le
prés ident  d ispose d 'une vo ix  p répondérante .

2 . 4

2 .5

2 . 6
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Toutefois,  toute modif icat ion ou abrogat ion d'un règlement doit  être
annoncée dans la convocat ion et adoptée à la major i té absolue des
membres  en  fonc t ion .

Nul ne peut se faire représenter,  ni  exercer son droi t  de vote par procura-
t ion  à  une assemblée  du  Conse i l .

Le  vo te  es t  p r is  à  ma in  levée.  Cependant ,  un  membre  peut  demander  le
vote au scrut in secret.

À  moins  qu 'un  scru t in  n 'a i t  é té  requ is ,  une déc la ra t ion  du  prés ident  du
Conse i l  à  I 'e f fe t  qu 'une réso lu t ion  a  é té  adoptée  ou  re je tée  e t  une en t rée
au compte rendu à cet ef fet ,  const i tuent une preuve pr ima facie de
l 'adopt ion  ou  du  re je t  de  ce t te  réso lu t ion  sans  qu ' i l  so i t  nécessa i re  de
prouver  la  quant i té  ou  propor t ion  des  vo tes  enreg is t rés .

Une réso lu t ion  du  Conse i l  qu i  por te  la  s ignature  de  tous  les  membres  en
fonc t ion  a  la  même va l id i té  que s i  e l le  ava i t  é té  adoptée  lo rs  d 'une
r é u n i o n .

S E C T I O N  I I I

C O M I T E  E X E C U T I F

Le comi té  exécut i f  es t  composé du  prés ident  du  Conse i l ,  du  d i rec teur
généra l  e t  de  deux  au t res  membres  du  Conse i l ,  dés ignés  par  ce  dern ie r
e t  nommés pour  un  an .

Le  d i rec teur  généra l  p rés ide  le  comi té  exécut i f .  En  son absence,  un
prés ident  es t  cho is i  par  les  membres  présents .

Le  quorum des  réun ions  du  comi té  exécut i f  es t  de  t ro is  (3 ) .

Le comité exécut i f  exerce les droi ts et pouvoirs suivants:

3 .2 .1  recommande au Conse i l  d 'é tab l i r  des  bureaux  de  l ' l ns t i tu t ;

3 .2 .2  recommande au Conse i l  l ' approbat ion  des  règ lements  de  rég ie
in te rne  de  l ' l ns t i tu t ;

3 .2 .3  soumet  au  Conse i l tou t  p ro je t  d 'accord  avec  un  gouvernement  ou
un organ isme gouvernementa l ;  tou t  p ro je t  d 'emprunt  por tan t  le
to ta l  des  sommes empruntées  par  lu i  e t  non encore  remboursées
au-de là  du  montant  dé terminé par  le  gouvernement ,  tou t  p ro je t
d 'acquér i r  des  immeub les  ou  d 'en  d isposer  e t  tou t  p ro je t  d 'enga-
gement  f inanc ie r  pour  une somme excédant  le  montant  dé terminé
par  le  gouvernement ;

3 .2 .4  recommande au Conse i l  l ' approbat ion  du  p lan  de  déve loppement
de l ' l ns t i tu t ;



3.2 .5  recommande au conse i l  I ' approbat ion  des  prév is ions  budgéta i -
res ;

3 .2 .6  recommande au conse i l  I ' approbat ion  des  é ta ts  f inanc ie rs ;

3 .2 .7  soumet  au  conse i l  un  pro je t  de  rappor t  des  ac t iv i tés  des t iné  au
min is t re  e t  à  l 'Assemblée  na t iona le ;

3 .2 .8  au tor ise  tou t  con t ra t  excédant  100 000 $  e t  recommanoe au
Conse i l  l ' approbat ion  de  tou t  con t ra t  excédant  150 000 $ :

3 .2 .9  c rée  des  fonds  de  do ta t ion  e t  dé termine  les  modes d 'admin is t ra -
t ion  e t  de  d ispos i t ion  de  ces  fonds ;

3 .2 .10  f i xe  les  normes e t  barèmes de  rémunéra t ion  des  employés ;

3 .2 .11  avec  l 'agrément  du  Conse i l ,  nomme les  cadres  de  l , lns t i tu t ;

3 .2 .12  nomme les  chercheurs  assoc iés  e t  f i xe  les  cond i t ions  de  leur
par t i c ipa t ion ;

3 . 2 . 1 3  a p p r o u v e  l ' e n g a g e m e n t  d e s  c h e r c h e u r s  d e  l , l n s t i t u t ;

3 .2 '14  nomme le  secré ta i re  e t  les  au t res  membres  du  comi té  sc ien t i f i -
q u e ,  e n  c o n f o r m i t é  d e  l ' a r t i c l e  4 . 1 ;

3 .2 .15  fa i t  rappor t  de  ses  ac t iv i tés  au  Conse i l .

3 .3  Les  déc is ions  du  comi té  exécut i f  son t  p r ises  en  conformi té  des  d ispos i -
t ions  de  l 'a r t i c le  2 .6 .

3 .4  Les  réun ions  du  comi té  exécut i f  on t  l ieu  auss i  souvent  oue l ' i n té rê t  de
l ' lns t i tu t  l ' ex ige  mais  au  moins  s ix  (6 )  fo is  par  année.

Nonobstan t  l ' a l inéa  précédent ,  des  réun ions  du  comi té  exécut i f  oeuvent
être tenues sous ra forme de " conférences téréphoniÇues , ,

3 .5  Le  comi té  exécut i f  t ransmet  ses  comptes  rendus  aux  membres  du
Conse i l .

SECTION IV

C O M I T E  S C I E N T I F I Q U E

4.1  Le  comi té  sc ien t i f ique  es t  composé de  t ro is  chercheurs  de  l ' l ns t i tu t ,
nommés pour  deux  ans ,  du  d i rec teur  généra l  e t  du  prés ident  de  l ' l ns t i tu t ;
i l  peu t  inv i te r  tou te  personne à  par t i c iper  à  ses  t ravaux .

4 '2  Le  comi té  sc ien t i f ique  ass is te  le  p rés ident  dans  la  coord ina t ion  e t  la
bonne marche des  ac t iv i tés  sc ien t i f iques ,  adopte  les  p rogrammes e t  les
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pro je ts  d 'ac t i v i tés  sc ien t i f iques ,  é labore  le  p lan  de  déve loppement  e t  le
rév ise  pér iod iquement ,  recommande au comi té  exécut i f  la  nominat ion
des  chercheurs  assoc iés .

4 .3  Les  déc is ions  du  comi té  sc ien t i f  ique  sont  p r ises  en  conformi té  des  d ispo-
s i t ions  de  l 'a r t i c le  2 .6 .

SECTION V

L E  P R E S I D E N T

5.1  Le  prés ident  exerce  les  pouvo i rs  e t  les  fonc t ions  que lu i  con fèren t  la  lo i  e t
les  règ lements  de  rég ie  in te rne .

Notamment :

5 . 1 . 1  l e  p r é s i d e n t  p r é s i d e  l e s  r é u n i o n s  d u  C o n s e i l ;

5 .1 .2  le  p rés ident  es t  membre  du  comi té  exécut i f  ;

5 '1 .3  le  p rés ident  ag i t  comme d i rec teur  sc ien t i f ique ,  ve i l le  à  la  coord i -
na t ion  e t  à  la  bonne marche des  ac t iv i tés  sc ien t i f iques ,  e t  p rés ide
le  comi té  sc ien t i f ioue .

5 .2  En l 'absence du  prés ident ,  le  v ice-prés ident  exerce  les  fonc t ions  du
p r é s i d e n t ,  h o r m i s  e n  c e  q u i  a  t r a i t  à  l ' a r t i c l e  5 . 1 . 3 .

S E C T I O N  V I

L E  D I R E C T E U R  G E N E R A L

6. ' l  Le  d i rec teur  généra l  exerce  les  pouvo i rs  e t  les  fonc t ions  que lu i  con fèren t
la  lo i  e t  les  règ lements  de  rég ie  in te rne .

Notamment :

6 .1 .1  le  d i rec teur  généra l  es t  responsab le  de  I 'admin is t ra t ion  de  l ' l ns t i -
tu t  e t  p rés ide  le  comi té  exécut i f  ;  i l  es t  auss i  membre  du  comi té
sc ien t i f  ioue :

6 .1 .2  le  d i rec teur  généra l  au tor ise  tou t  con t ra t  excédant  50  ooo $  e t
recommande au comi té  exécut i f  l ' approbat ion  de  tou t  con t ra t  ex-
cédant  100 000 $ ;

6 .1  .3  soumet  au  comi té  exécut i f  le  p lan  de  déve loppement  e t  les  p rév i -
s ions  budgéta i res ;

6 '1 -4  recommande au comi té  exécut i f  l ' approbat ion  des  normes e t  ba-
rèmes de  rémunéra t ion  des  employés ;



6.1 .5  recommande au comi té  exécut i f  I ' engagement  e t  I 'approbat ion
des  cond i t ions  de  t rava i l  des  chercheurs  de  l ' l ns t i tu t ,  e t  des
cadres  au t res  que le  p rés ident  e t  le  d i rec teur  généra l ;

6 .1 .6  engage les  chargés  de  recherches  e t  le  p ro fess ionne ls ,  e t  f i xe
leurs  cond i t ions  de  t rava i l ;

6 .1 .7  peut  cer t i f ie r  con formes les  p rocès-verbaux  du  Conse i l  e t  tou t
au t re  document  ou  cop ie  émanant  de  l ' l ns t i tu t  ou  fa isan t  par t ie  de
ses  arch ives .

S E C T I O N  V I I

L E  D I R E C T E U R  A D M I N I S T R A T I F

7.1  Sous l 'au tor i té  du  d i rec teur  généra l ,  le  d i rec teur  admin is t ra t i f  exerce  les
pouvo i rs  e t  les  fonc t ions  que lu i  con fèren t  les  règ lements  de  rég ie  in -
te rne .

Notamment :

7 .1  .1  le  d i rec teur  admin is t ra t i f  es t  resoonsab le  des  serv ices  admin is -
t ra t i f s  de  l ' l ns t i tu t ;

7 .1  .2  par t i c ipe ,  sans  vo ix  dé l ibéran te ,  aux  séances  du  Conse i l ,  du
comi té  exécut i f  e t  du  comi té  sc ien t i f ique ;

7 .1  .3  au tor ise  tou t  con t ra t  n 'excédant  oas  50  000 $  e t  recommande au
d i rec teur  généra l  l ' approbat ion  de  tou t  con t ra t  qu i  excède ce  mon-
tan t ;

7 .1  .4  p répare  e t  soumet  au  d i rec teur  généra l  les  p rév is ions  budgé-
ta i res ,  le  p lan  de  f inancement  annue l  de  l ' l ns t i tu t  e t  les  normes e t
barèmes de  rémunéra t ion  des  employés ;

7 .1  .5  à  t i t re  de  d i rec teur  du  personne l ,  dé termine  e t  soumet  au  d i rec teur
généra l  les  cond i t ions  de  t rava i l  des  cadres ;

7  .1  .6  recommande au d i rec teur  généra l  l ' approbat ion  des  cond i t ions  de
t rava i l  des  chercheurs  de  l ' l ns t i tu t ;

7 .1  .7  recommande au d i rec teur  généra l  l ' engagement  des  cadres ,  des
chercheurs  de  l ' l ns t i tu t ,  des  chargés  de  recherche e t  des  pro fes-
s i o n n e l s

7 .1 .8  engage les  aux i l ia i res ,  les  ass is tan ts  de  recherche e t  les  em-
p loyés  de  sout ien ;

7 .1 .9  es t  responsab le  des  serv ices  aux  équ ipes  de  recherche e t  des
serv ices  requ is  pour  le  bon fonc t ionnement  du  s iège soc ia le t  des
bureaux  de  l ' l ns t i tu t .

66



D O C U M E N T  I I I
L E S  E F F E C T I F S ,  L E S  N O R M E S  E T  L E S  B A R È M E S  D E  R É M U N E R A T I O N

DE L ' rNSTt rur  ouÉaEcots  DE REcHERCHE suR LA cuLTURE
en ver tu  e t  en  conformi té  de  la  Lo i  cons t i tuant  l ' l ns t i tu t  québéco is  de

r e c h e r c h e  s u r  l a  c u l t u r e  ( L . O . ,  1 9 7 9 ,  c h a p i t r e  1 0 ) .

1.  PRÉAMBULE

Ce document  a  pour  ob je t  d 'é tab l i r  la  c lass i f i ca t ion  des  emplo is  de  l ' l ns t i tu t
québéco is  de  recherche sur  la  cu l tu re  de  même que les  normes e t  barèmes
pour  la  nominat ion  e t  la  rémunéra t ion  du  oersonner .

Les normes et baremes proposes proviennent de ceux que le gouverne-
ment a adoptés pour ses employés.

Les  barèmes de  rémunéra t ions  des  pro fesseurs  des  un ivers i tés  du  eué-
bec  on t  é té  re tenus ,  se lon  une moyenne,  pour  les . ,  chercheurs  de  l ' l ns t i tu t  "e t  les  "  chargés  de  recherche " .

2.  F INALITES DE L ' INSTITUT

Le chap i t re  10  des  lo is  de  1929,  à  I 'a r t i c le  10 ,  ind ique que l ' l ns t i tu t  québéco is
de recherche sur  la  cu l tu re  <  a  pour  ob je ts ,  en  vue de  cont r ibuer  au  déve loppe-
ment  cu l tu re l  du  Québec,  d 'e f fec tuer ,  d 'encourager  e t  de  souten i r  des  re -
cherches  e t  des  é tudes  sur  les  d ivers  aspec ts  des  phénomènes cu l tu re ls  " .

"  Dans la  poursu i te  de  ses  ob je ts ,  I ' l ns t i tu t  peut  no tamment :

a )  concevo i r  e t  réa l i ser  les  p lans  e t  les  p rogrammes oe recherche néces-
sa i res  pour  mieux  comprendre  les  t rans format ions  de  la  cu l tu re  au
Québec;

b)  p romouvo i r  la  co l labora t ion  e t  la  concer ta t ion  des  chercheurs  t rava i l -
lan t  dans  le  domaine  des  recherches  e t  des  é tudes  sur  la  cu l tu re :
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c)  met t re  à  la  d ispos i t ion  des  chercheurs  des  serv ices  e t  des  in fo rmat ions
ut i les  à  la  réa l i sa t ion  des  recherches  e t  des  é tudes  sur  la  cu l tu re ;

d )  ten i r  des  réun ions ,  co l loques  ou  séances  d , in fo rmat ion  e t  pub l ie r  les
résu l ta ts  des  é tudes  e t  recherches  de  l ' l ns t i tu t  ou  d 'au t res  organrsmes
poursu ivant  des  bu ts  s imi la i res ;

e )  concour i r ,  par  les  résu l ta ts  de  ses  é tudes  e t  recherches ,  e t  par  ses
prév is ions  e t  ses  av is ,  à  l ' é labora t ion  e t  à  la  rév is ion  des  po l i t iques
c u l t u r e l l e s .  , ,  ( 1 9 7 9 ,  c h .  1 0 ,  a .  2 1 )

De p lus ,  "  dans  la  poursu i te  de  ses  ob je ts ,  l ' l ns t i tu t  do i t  exécuter  tou t
mandat  spéc i f ique  que lu i  con f ie  le  min is t re  chargé de  l 'app l i ca t ion  de  la  lo i .  ,
( 1 9 7 9 ,  c h .  1 0 ,  a . 2 5 )

Les  ac t iv i tés  hab i tue l les  de  l ' l ns t i tu t  seron t  var iées  e t  pour ron t  se  dérou le r
en  d ivers  endro i ts  du  Québec.  E l les  p rendront  les  d iverses  fo rmes des  ac t i -
v i tés  nécessa i res  à  la  recherche,  à  l ' an imat ion  e t  à  l ' i n fo rmat ion  sc ien t i f ioues :
enquête ,  é tude,  g roupe de  t rava i l ,  documenta t ion ,  con férence,  co l loque,  pu-
b l i ca t ion ,  e tc .

3.  ORGANIGRAMME

4.  CLASSIFICATION

a) Les cadres:

Le président

DES EMPLOIS

Le directeur général

l l  occupe un emploi  à demi-temps. l l  préside le
consei l  de l ' lnst i tut  et  le comité scient i f ioue

l l  représente  l ' l ns t i tu t  e t  ag i t  comme d i rec teur
sc ien t i f ique .  l l  es t  responsab le  de  la  p lan i f i ca t ion
de la  recherche auprès  du  comi té  exécut i f .

I les t  responsab le  de  l 'admin is t ra t ion  de  l ' l ns t i tu t .
l l  p rés ide  le  comi té  exécut i f  e t  le  comi té  de  rég ie
in te rne .  l l  es t  membre  du  Conse i l  e t  du  comi té
sc ien t i f  ique .

l l  représente  l ' l ns t i tu t  e t  coordonne des  t ravaux
de recherche.

l l  par t i c ipe  à  I 'admin is t ra t ion  de  l ' l ns t i tu t  e t  d i r ige
les  serv ices  admin is t ra t i f s .  En  par t i cu l ie r ,  i l vo i t  à

Le directeur administratit
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Le secrétaire

b)  Les chercheurs:

Les chercheurs
assoclés

Les chercheurs de
l'lnstitut

l ' é labora t ion  e t  à  l ' app l i ca t ion  des  po l i t iques  ad-
min is t ra t i ves ,  f inanc iè res  e t  de  ges t ion  du  per -

s o n  n e  t .

l l  vo i t  à  l ' admin is t ra t ion  des  b iens  meub les  e t
immeub les  de  l ' l ns t i tu t .  l l  p rocure  à  l ' l ns t i tu t  e t
aux  employés  tous  les  serv ices  aux i l ia i res  requ is .
l l  es t  responsab le  du  secré tar ia t  à  la  recherche e t
aux  pub l ica t ions .

l l  es t  secré ta i re  du  conse i l  e t  du  comi té  exécut i f  .  l l
é labore  Ie  rappor t  annue l  de  l ' l ns t i tu t .  l l  es t  res-
ponsab le  des  arch ives .  l l  ass is te  le  d i rec teur  gé-

néra l  dans  l 'o rgan isa t ion  des  ac t iv i tés  sc ien t i f i -
ques ,  co l loques ,  a te l ie rs .  l l  é tab l i t  e t  ma in t ien t
des  contac ts  é t ro i ts  avec  les  mi l ieux  sc ien t i f  iques
et  les  g roupes cu l tu re ls .

A  ce  t i t re ,  oc t royé  par  le  comi té  exécut i f  ,  ces  cher -
cheurs  co l laborent  à  la  p lan i f i ca t ion  e t  au  dérou-
lement  des  ac t iv i tés  de  l ' l ns t i tu t .  l l s  ne  fon t  pas
par t ie  du  Personne l  de  l ' l ns t i tu t .

l l s  son t  des  chercheurs  ou  des  pro fesseurs  de
car r iè re  auxoue ls  l ' l ns t i tu t  o f f re  un  emplo i  régu-
l ie r  à  p le in  temps ou  à  temps par t ie l '

Ces  chercheurs  on t  une fo rmat ion  de  base dans
un champ d 'é tude re l ié  aux  préoccupat ions  de
l ' lns t i tu t .  l l s  on t  éga lement  une expér ience d 'en-
se ignement  ou  de  recherche dans  leur  domaine
de compétence.  l l s  son t  hab i les  à  d i r iger  des  t ra -
vaux  de  recherche,  à  an imer  des  groupes de  t ra -
va i l .

Le seui l  d 'entrée dans la fonct ion de chercheur de
l ' lnst i tut  est un diplôme de deuxième cycle universi-
taire ou une exoérience équivalente à cel le du
d io lômé.

L ' lns t i tu t  p révo i t  t ro is  ca tégor ies :

Directeur de proiet:  semblable à la catégorie du
pro fesseur  t i tu la i re  un ivers i ta i re .



Les chargés de
recherche

Les assistanfs de
recherche

c) Les agents de recherche et de planif icat ion

Catégorie / ;  semblable à la catégorie de profes-
seur  agrégé un ivers i ta i re .

Catégorie / / ;  semblable à la catégorie de profes-
seur  ad jo in t  un ivers i ta i re .

l l s  son t  éga lement  des  chercheurs  ou  des  pro fes-
seurs  ou  des  ass is tan ts  d 'ense ignement  e t  de
recherche auxque ls  l ' l ns t i tu t  o f f re  un  empto i tem-
poraire à plein temps ou à temps part iel .

Les  qua l i f i ca t ions  ex igées  sont  les  mêmes,  sauf
pour  les  aux i l ia i res  d 'ense ignement  e t  de  re -
cherche,  pour  qu i  le  seu i l  d 'en t rée  dans  la  fonc-
t ion  es t  un  d ip lôme de premier  cyc le  un ivers i ta i re
ou une expér ience équ iva len te  à  ce l le  du  d i -
o l ô m é .

L ' lns t i tu t  p révo i t  quat re  ca tégor ies :

Catégorie / :  semblable à la catégorie de profes-
seur  agrégé un ivers i ta i re .

Catégorie / / ;  semblable à la catégorie de profes-
seur  ad jo in t  un ivers i ta i re .

Catégorie / / / :  semblable à la catégorie de chargé
d 'ense ignement  ou  de  recherche.

Catégorie /V. semblable à la catégorie d'auxi-
l ia i re  d 'ense ignement  e t  de  recherche.

l l s  son t  des  é tud ian ts  du  n iveau de  la  maî t r i se  ou
du doc tora t  auxque ls  l ' l ns t i tu t  o f f re  un  emplo i
tempora i re  à  temps par t ie l  duran t  l ' année sco-
la i re  ou  à  p le in  temps durant  la  pér iode des  va-
cances .

Les  ass is tan ts  on t  une fo rmat ion  de  premier  cyc le
un ivers i ta i re  dans  un  champ re l ié  aux  préoccupa-
t ions  de  l ' l ns t i tu t .  l l s  son t  éga lement  inscr i t s  aux
études  de  second ou  de  t ro is ième cyc le  dans  un
étab l i ssement  un ivers i ta i re  reconnu.

Af  in  de  souten i r  les  équ ipes  de  recherche e t  d 'as-
sumer  l 'ensemble  des  fonc t ions  connexes ,  l ' l ns t i -
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tut  crée un secrétar iat  à la recherche et aux publ i -

ca t ions .

Les  fonc t ions  des  agents  de  recherche e t  de  p la -

ni f icat ion oui sont rat tachés au secrétar iat  à t i t re
d 'employés  régu l ie rs  sont :

-  exécuter  les  t ravaux  sc ien t i f iques  qu i  leur  sont
conf iés  par  l ' l ns t i tu t ;

-  exécuter des travaux stat ist iques;

-  vo i r ,  en  co l labora t ion  avec  les  chercheurs ,  à  la
p lan i f i ca t ion  e t  à  la  tenue de  co l loques  ( rég io -
n a u x ,  n a t i o n a u x  o u  i n t e r n a t r o n a u x )  e t  a u x
aut res  ac t iv i tés  sc ien t i f iques  v .g .  enquêtes ,
e n t r e v u e s ,  b i b l i o g r a p h i e s ,  d o c u m e n t a t i o n ,
monograph ies ,  réper to i res ,  é tudes ,  e tc . ;

-  co l laborer  à  la  p lan i f i ca t ion  e t  à  la  cons t i tu t ion
des  arch ives  sc ien t i f iques ;

-  co l laborer  à  la  p lan i f i ca t ron  e t  à  la  réa l i sa t ion
des  pub l ica t ions  de  l ' l ns t i tu t ;

-  c o l l a b o r e r  à  l ' i n s t a u r a t i o n  d e  p o l i t i q u e s
c o n c e r n a n t  t a n t  l e s  é c h a n g e s  i n t e r -
ins t i tu t ionne ls  que I 'u t i l i sa t ion  de  la  documen-
tat ion et des archives;

-  é tab l i r  des  l iens  e t  sou ten i r  des  co l labora t ions
avec  les  en t repr ises  e t  les  o rgan ismes pub l ics

et pr ivés en vue de favoriser la part ic ipat ion
aux  ac t iv i tés  sc ien t i f iques  e t  cu l tu re l les  de
l ' lns t i tu t .

Ces agents de recherche et de planif icat ion ont
une fo rmat ion  de  base dans  une d isc ip l ine  re l iée
aux  fonc t ions  de  l ' l ns t i tu t  e t  aux  fonc t ions  dé-
c r i tes  à  l ' a l inéa  orécédent .  l l s  on t  une expér ience
per t inente .  l l s  son t  hab i les  à  an imer  des  groupes
de t rava i l ,  o rgan iser  des  ac t iv i tés ,  exécuter  des
t ravaux  connexes  à  la  recherche,  à  la  documen-
ta t ion  e t  aux  pub l ica t ions .

Le  seu i l  d 'en t rée  dans  un  pos te  d 'agent  de  re -
cherche e t  de  p lan i f i ca t ion  es t  un  d ip lÔme de pre-

mier  cyc le  un ivers i ta i re  ou  une expér ience équ i -
va len te  à  ce l le  du  d iP lômé.
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L ' lns t i tu t  p révo i t  t ro is  ca tégor ies :

Catégorie / ;  associée à un professionnel du corps
d 'emplo i  '105 ,  c lasse  I

Catégor ie  / / :  assoc iée  à  un  pro fess ionne l  du
c o r p s  d ' e m p l o i  1 0 5 ,  c l a s s e  l l

Catégorie / / / ;  associée à un professionnel du
c o r p s  d ' e m p l o i  1 0 5 ,  c l a s s e  l l l

d )  le  personne l  de  sout ien  admin is t ra t i f

Cet te  ca tégor ie  regroupe les  employés  su ivants :
-  techn ic ien  en  admin is t ra t ion

-  agent  de  bureau

-  secré ta i re  p r inc ipa l

-  secrétaire

-  s ténographe

- dactylographe

-  p réposé aux  serv ices  aux i l ia i res

Technicien en
administration

Agent de bureau

L 'employé exécute  les  t ravaux  de  comptab i l i té ,
de gest ion f inancière et de gest ion du personnel et
les autres tâches que lui  conf ie le directeur adminis-
trat i f  .

Le technicien en administrat ion a une formation de
niveau col légial  en techniques administrat ives.

L 'employé exécute  les  t ravaux  de  sout ien  admi -
n is t ra t i f  concernant  la  comptab i l i té ,  la  ges t ion  f i -
nanc iè re  e t  la  ges t ion  du  personne l  e t  les  au t res
tâches  que lu i  con f ie  le  techn ic ien  en  admin is t ra -
t i o n .

L 'agent  de  bureau a  une fo rmat ion  de  n iveau se-
conda i re  en  techn iques  commerc ia les  ou  une fo r -
mat ion  jugée équ iva len te .
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Secrétaire principal

Secrétaire

Sténographe

Dactylographe

Préposé aux
services auxiliaires

L 'employé es t  secré ta i re  du  prés ident  ou  du  d i -
rec teur  généra l .  l l  assume tou tes  les  tâches  qu i
lui  sont conf iées par I 'un ou I 'autre en ce qui
concerne la  cor respondance,  les  communica-
t ions ,  la  dac ty lograph ie  e t  la  tenue de  bureau.

L 'employé a  une fo rmat ion  seconda i re  ou  co l lé -
g ia le  de  même qu 'une expér ience le  rendant  ad-
miss ib le  au  dern ie r  éche lon  du  corps  des  secre-
ta i res .

L'employé est secrétaire du directeuradministrat i f  ou
du secrétaire de l ' lnst i tut .  l l  accornpl i t  les tâches de
supporl  qui  lu i  sont conf iées.

L 'employé a  une fo rmat ion  seconda i re  ou  co l lé -
g ia le  en  secré tar ia t  de  même qu 'une expér ience
per t inente  le  rendant  admiss ib le  au  corps  des
secré ta i res .

L'employé est rat taché au secrétar iat  à la re-
cherche e t  aux  pub l ica t ions .  l l  es t  a f fec té  par  le
directeur admtnistrat i f  à une ou plusieurs équipes de
recnerche.

Les  tâches  lu i  son t  con f iées  par  les  chercheurs ,
les chargés de recherche ou les agents de re-
cherche et de planif icai ion.

L 'employé a  une fo rmat ion  seconda i re  ou  co l lé -
g ia le  en  secré tar ia t .

L 'employé est rat taché au secrétar iat  à la re-
cherche et aux oubl icat ions. Sa tâche lui  est dési-
gnée par le directeur administrat i f .

L 'employé a  une fo rmat ion  seconda i re  en  dac ty -
l o g r a p h i e .

l l  est af fecté aux services administrat i fs.

l l  accompl i t  les  tâches  de  bureau su ivantes :  mes '
sager ie ,  photocop ie ,  récept ion  e t  envo i  du  cour -
r ier et  toutes autres tâches qui lu i  sont conf iées
par le directeur administrat i f  .

Le  messager  a  une fo rmat ion  de  n iveau secon-
da i re .
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5. STATUT DES EMPLOYÉS

Les employés  de  l ' l ns t i tu t  se  regroupent  en  quat re  ca tégor ies :
-  employés  permanents

-  employés  régu l ie rs

-  employés  en  probat ion

-  employés  tempora i res

a)  Employés  permanents

Un te l  employé es t  un  employé régu l ie r  bénéf ic ian t  de  la  sécur i té  d 'emplo i .  La
sécur i té  d 'emplo i  es t  accordée au  p lus  ta rd  deux  ans  après  la  f in  de  la  p roba-
t ion ,  sau f  s i  la  pér iode d 'emplo i  régut ie r  a  é té  p ro longée.

La sécuri té d'emploi  est accordée par le Comité exécut i f  de l ' lnst i tut  sur
recommandation favorable du directeur général  et  du directeur administrat i f .

La  d i rec t ion  de  l ' l ns t i tu t  p rend en  compte  les  c r i tè res  su ivants :

a) les besoins d'ef fect i fs

b)  la  compétence e t  I 'expér ience des  cand ida ts

c)  le  t rava i l  accompl i  à  l ' l ns t i tu t

Le  prés ident ,  le  d i rec teur  généra l  e t  les  chercheurs  de  l ' l ns t i tu t  son t
exc lus  de  ce t te  ca tégor ie  d 'employés .

b)  Employés  régu l ie rs

L 'employé régu l ie r  occupe un  pos te  régu l ie r .  l l  a  complé té  un  s tage de  proba-
t ion  d 'une durée d 'un  an  ou  de  s ix  mo is ,  se lon  Ie  cas .  l l  do i t  a t tes te r  de  sa
cond i t ion  de  santé .

Les  chercheurs  de  l ' l ns t i tu t  ob t iennent  un  pos te  régu l ie r  à  p le in  temps ou  à
temps par t ie l  sans  devo i r  se  soumet t re  au  s tage de  probat ion .

c )  Employés  en  probat ion

L 'employé en  probat ion  occupe un  pos te  régu l ie r  duran t  la  pér iode prédéter -
minée a f  in  de  permet t re  à  l ' l ns t i tu t  d 'éva luer  sa  capac i té  d ,occuper  ce  pos te  de
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façon régu l iè re ;  la  pér iode es t  de  s ix  mo is  pour  le  personne l  de  sout ien
admin is t ra t i f  e t  d 'un  an  pour  les  cadres  e t  les  p ro fess ionne ls .

i) Cessaflon d'emploi durant la période de probation

Tout  employé en  probat ion  pour ra  ê t re  remerc ié  de  ses  serv ices  par
l ' l ns t i tu t  au  te rme d 'un  av is  d 'un  mois .

ii) Prolongation de la période de probation

Dans des  cas  except ionne ls ,  l ' l ns t i tu t  pour ra  p ro longer  la  pér iode de
probat ion  d 'un  employé.  Toute fo is ,  ce lu i -c i  devra  en  ê t re  av isé  par  écr i t  un
mois  avant  la  f in  de  la  pér iode de  probat ion .

d)  Employés  tempora i res

L 'employé tempora i re  es t  embauché par  cont ra t ,  pour  une pér iode prédéter -
minée e t  pour  accompl i r  un  t rava i l  dé f in i .

Les  chargés  de  recherche e t  les  é tud ian ts  embauchés à  t i t re  d 'ass is tan ts
de recherche sont  des  employés  tempora i res .

La  durée max imale  d 'emplo i  de  ce t te  ca tégor ie  es t  normalement  de  deux
ans.

Les  employés  tempora i res  ne  pro f i ten t  pas  des  avantages  soc iaux
consent is  aux  employés  régu l ie rs .

S i  l ' l ns t i tu t  dés i re  o f f  r i r  un  emplo i  régu l ie r  à  un  employé tempora i re ,  i l  do i t
le faire en confornr i té des procédures habituel les. L 'employé temporaire est alors
soumis à la période de probat ion prévue dans son cas.

6.  NOMINATION

La nominat ion  des  cadres  de  l ' l ns t i tu t  es t  e f fec tuée oar  le  Comi té  exécut i f  de
l ' lnst i tut ,  sur recommandation du directeur général ;  la nominat ion aura été agréée,
au préalable, par le Consei l .

La nominat ion des chercheurs associés est ef fectuée par le Comité exé-
cu t i f ,  sur  recommandat ion  du  d i rec teur  sc ien t i f ique .

La  nominat ion  des  chercheurs  de  l ' l ns t i tu t  es t  e f fec tuée par  le  Comi té
- .xécut i f ,  sur  recommandat ion  du  d i rec teur  généra l .
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La nomination des autres employés de l' lnstitut est effectuée par le directeur
général ou le directeur administratif selon les cas.

La  nominat ion  à  t i t re  régu l ie r  des  employés  de  l ' l ns t i tu t  es t  e f fec tuée par  le
d i rec teur  généra l  sur  recommandat ion  du  supér ieur  immédia t .

7.  CONDITIONS DE TRAVAIL

a) Semaine et  heures de travai l

La semaine  régu l iè re  de  t rava i l  es t  de  t ren te-c inq  heures  répar t ies  du  lund i  au
vendred i  inc lus ivement .

La  durée quot id ienne es t  de  sept  heures  séparées  par  une pér iode de
repas.

Les  heures  de  t rava i l  supp lémenta i re ,  au tor isées  au  préa lab le  par  le
directeur général ou le directeur administratif, sont rémunérées au taux fixé dans
ces cas par le gouvernement du Québec pour ses employés professionnels et
fonctionnaires.

b)  Jours  fé r iés  e t  chômés

Les jours  fé r iés  e t  chômés sans  réduc t ion  de  t ra i tement  sont  les  su ivants :

1 .  L e  J o u r  d e  l ' A n

2.  Le  lendemain  du  Jour  de  I 'An

3.  Le  Vendred i  Sa in t

4 .  Le  Lund i  de  pâques

5.  La  fê te  de  Do l la rd

6 .  La  fê te  de  la  S t -Jean

7.  La  Confédéra t ion

8. La fête du Travai l

9 .  La  fê te  de  I 'Ac t ion  de  Grâces

1 0 .  L a  v e i l l e  d e  N o ë l

1 1 .  L a  f ê t e  d e  N o ë l

12 .  Le  lendemain  de  Noë l

1 3 .  L a  v e i l l e  d u  J o u r  d e  l , A n
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Si  un  congé fé r ié  e t  chômé ar r i ve  un  samedi  ou  un  d imanche,  i l  es t  repor té
au vendred i  ou  au  lund i  qu i  p récède ou  qu i  su i t  le  congé.

c )  Rémunéra t ion

Au moment  de  I 'embauche,  le  sa la i re  es t  é tab l i  en  fonc t ion  des  c r i tè res  su i -
vants :

-  la  descr ip t ion  de  la  fonc t ion

-  l ' expér ience du  cand ida t

-  la  fo rmat ion

-  la  rémunéra t ion  moyenne de  fonc t ions  semblab les  au  gouvernement
du Québec ou  dans  les  un ivers i tés  Lava l ,  de  Mont réa l  e t  du  Québec à
M o n t r é a l  ( U . O . A . M . )

-  les  ex igences  sa la r ia les  du  cand ida t

La  majora t ion  de  t ra i tement  d 'un  employé,  lo rs  de  l 'éva lua t ion  du  sa la i re  à
l 'embauche,  ne  do i t  pas  dépasser  10" / " .

S i ,  pour  un  employé,  lo rs  de  l 'embauche,  son t ra i tement  es t  dé jà  éga l  ou
supér ieur  au  po in t  mi l ieu ,  l ' l ns t i tu t  pour ra  main ten i r  son  n iveau de  t ra i tement
ou verser  un  fo r fa i ta i re  en  conformi té  de  I 'a l iéna  précédent .

La  rév is ion  annue l le  du  t ra i tement  es t  fa i te  le  1" '  ju i l le t  de  chaque année.
E l le  es t  é tab l ie  en  fonc t ion  du  rendement  des  ind iv idus  e t  se lon  les  normes
approuvées par  le  gouvernement .

Dans tou te  la  mesure  du  poss ib le ,  la  "  masse sa la r ia le  >  sera  répar t ie  en
fonc t ion  du  "  po in t  mi l ieu  "  des  éche l les

d)  Vacances  annue l les

L 'employé ayant  t rava i l lé  à  l ' l ns t i tu t  à  t i t re  d 'employé régu l ie r ,  inc luant  la
pér iode de  probat ion ,  une année e t  p lus  en  da te  du  1" 'av r i l  a  d ro i t  à  v ing t  jours
ouvrab les  de  vacances .

L 'employé régu l ie r  ou  en  pér iode de  probat ion  qu i  a  t rava i l lé  mo ins  d 'une
année a  dro i t ,  au  1er  avr i l ,  à  une journée e t  demie  de  vacances  par  mo is
comple t  de  t rava i l .  Pour  tou t  mo is  incomple t ,  le  c réd i t  d 'une journée e t  demie
de vacances est accordé en autant que l'employé a travaillé la moitié ou plus des
jours ouvrables dudit mois.



Sauf  d ispos i t ions  cont ra i res  aux  a l inéas  su ivants ,  l ' employé do i t  accumu-
le r  ses  jours  de  vacances  jusqu 'au  1" 'av r i l  avant  d 'y  avo i r  d ro i t .

Période de vacances:

L 'employé fa i t  approuver  les  da tes  de  ses  vacances  par  son supér ieur  immé-
d ia t .  chaque employé do i t  normalement  p rendre  les  vacances  auxque l les  i l  a
dro i t  duran t  la  pér iode pour  laque l le  e l les  sont  comptées ,  so i t  en t re  le  1" ,avr i l  e t
le  31  mars .

Congés fériés et chômés:

Les jours de congés fér iés et chômés coïncidant avec la période de vacances
d 'un  employé sont  a jou tés  à  la  pér iode de  vacances .

Cessat ion  d 'emplo i :

En cas  de  cessat ion  d 'emplo i ,  l ' employé a  dro i t  à  un  t ra i tement  équ iva lan t  au
nombre  de  jours  de  vacances  accumulés  à  la  da te  de  son dépar t .

e )  Remboursement  des  c réd i ts  de  congé de  malad ie

L ' lns t i tu t  pa ie  à  I 'employé (ou  à  ses  ayants  d ro i ts ,  le  cas  échéant )  qu i  a  au
moins  une année de  serv ice  cont inu  au  moment  de  son dépar t  par  démiss ion ,
congéd iement ,  décès  ou  mise  à  la  re t ra i te ,  une gra t i f i ca t ion  en  espèces  cor -
respondant  à  la  mo i t ié  du  so lde  de  ses  c réd i ts  de  congés de  malad ie  accu-
mulés  à  t i t re  d 'employé de  l ' l ns t i tu t  e t  payée sur  la  base de  son t ra i tement  au
moment  de  son dépar t .  La  gra t i f  i ca t ion  en  espèces  ne  peut  excéder ,  en  aucun
cas, soixante-six jours de trai tement brut à la date du départ .

f )  D ispos i t ions  spéc ia tes

L 'employé embauché sur  une base tempora i re  a  d ro i t  lo rs  de  son dépar t  au
montant  p rescr i t  par  la  Lo i  du  sa la i re  min imum (ordonnance no  4-1  g72) ,4" / "  du
sa la i re  gagné,  à  mo ins  qu 'un  montant  n 'a i t  dé jà  é té  p révu à  ce t te  f in  dans  le
cont ra t  d 'embauche.

g) Congés de materni té et congés sociaux

Les  d ispos i t ions  concernant  les  congés de  matern i té  e t  les  congés soc iaux
app l icab les  aux  cadres  ou  contenues dans  les  d iverses  convent ions  co l lec -
t i ves  de  t rava i l  du  sec teu  r  de  la  fonc t ion  pu  b l iq  ue  d  u  Québec,  pou r  les  fonc t ion-
na i res  e t  les  p ro fess ionne ls  sont  app l iquées ,  se lon  la  c lass i f i ca t ion  des  em-
p loyés .
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h) Assurance col lect ive

Les régimes d'assurance col lect ive pour les cadres et les disposit ions concer-
nant de tels régimes dans les diverses convent ions col lect ives pour les fonc-
t ionna i res  e t  les  p ro fess ionne ls  sont  app l iqués ,  se lon  les  g roupes d 'emplo i
auxque ls  ces  rég imes sont  app l i cab les ,  au  d i rec teur  généra l ,  au  secré ta i re ;
aux  employés  régu l ie rs  e t  aux  employés  en  pér iode de  probat ion  de  l ' l ns t i tu t .

i )  Régime de retrai te

Les  membres  du  personne l  de  I ' l ns t i tu t  son t  rég is  par  les  d ispos i t ions  du
R.R.E.G.O.P.  (Rég ime de re t ra i te  des  employés  du  gouvernement  e t  des
organ ismes pub l ics ) .

j )  Congés de  malad ie  e t  assurance-sa la i re

Chaque employé régu l ie r  ou  en  pér iode de  probat ion  d ispose d 'une banque de
congés de  malad ie  annue l le  de  12  jours  ouvrab les .  Les  jours  non u t i l i sés
pendant  une année peuvent  ê t re  accumulés  dans  une réserve  e t  serv i r  au
cours  des  années su ivantes .  S i  un  employé n 'a  pas  t rava i l lé  duran t  une année,
la  banque de  congés de  malad ie  lu i  sera  accordée au  prora ta  du  temps
t rava i l lé .

Les  cadres  e t  les  chercheurs  de  l ' l ns t i tu t  n 'on t  pas  dro i t  à  la  banque de
congés de  malad ie .

Pour  tou te  pér iode d ' inva l id i té  duran t  laque l le  i l  es t  absent  du  t rava i l ,
I ' employé a  dro i t :

-  jusqu 'à  concur rence du  nombre  de  jours  de  congés-malad ie  accu-
mulés  à  son c réd i t :  au  t ra i tement  qu ' i l  recevra i t  s ' i l  é ta i t  au  t rava i l ;

-  à  compter  de  l 'épu isement  des  jours  de  congés-malad ie  accumulés ,  le
cas  échéant ,  sous  réserve  d 'un  dé la i  de  carence min imum de c inq  (5 )
jours  ouvrab les  depu is  le  début  de  la  pér iode d ' inva l id i té  e t  jusqu 'à
concur rence de  c inquante  deux  (52)  semaines :  au  pa iement  d 'une
pres ta t ion  d 'un  montant  éga l  à  40 ,00  $  par  semaine  p lus  so ixante  pour
cent  (60%)  de  son t ra i tement  en  excédent  de  ce  montant  ma is  pas
moins de soixante-six et deux t iers pour cent (662/s"/")  de son trai te-
ment;

-  à  compter  de  l 'exp i ra t ion  de  la  pér iode préc i tée  de  c inquante-deux  (52)
semaines  jusqu 'à  concur rence d 'une pér iode add i t ionne l le  d 'un  mon-
tant égal à soixante-quinze pour cenl (75"/")  du montant déterminé pour
la  pér iode préc i tée .
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k) Assurance-vie

L 'employé régu l ie r  ou  en  pér iode de  probat ion  bénéf ic ie  d 'un  montant  d 'assu-
rance-v ie  de  6  400 $ .  Ce montant  es t  rédu i t  de  50% pour  les  employés  qu i
t rava i l len t  mo ins  de  75" / "  du  temps comple t ,  ma is  p lus  de  20  heures  par
semarne.

8.  BAREMES DE NÉUUITIÉRATION

a) Cadres du 01107181 du  01107182
au 30106182 au 30106183

Di recteu r admi nistratil

Secrétaire

Nofes :  L 'augmenta t ion  d 'un  t ra i tement  sera  fonc t ion  de  l 'éva lua t ion  du  rende-
ment  du  cand ida t  e t  con forme à  un  pourcentage f i xé  par  l ' l ns t i tu t .  La
rév is ion  des  t ra i tements  des  cadres  sera  e f fec tuée le  1er  ju i l le t  de
chaque année en  tenant  compte  de  la  po l i t ique  sa la r ia le  des  cadres
supér ieurs  du  gouvernement  du  Québec.

m i n i m u m  ( à  v e n i r )  ( à  v e n i r )
m a x i m u m

m i n i m u m  ( à  v e n i r )  ( à  v e n i r )
m a x i m u m

b)  Chercheurs

Di rec teur  de  pro je t
de  recherche

Chercheur  de  l ' l ns t i tu t
Catégorie I

Chercheur  de  l ' l ns t i tu t
Catégor ie  l l

Chargé de  recherche
Catégor ie  I

Chargé de  recherche
Catégor ie  l l

Chargé de  recherche
Catégor ie  l l l

Chargé de  recherche
Catégor ie  lV

80

du 01107181
au 30106182

40 809 $
56 466

34 436
51 268

27 921
42985

34 436
51 268

27 921
42985

23 520
2 8  8 1 0

12 451
24 842

du 01107182
au 30106183

(à  ven i r )m t n r m u m
maximum

m i n i m u m
m a x i m u m

m i n i m u m
m a x l m u m

m i n i m u m
maxtmum

m i n i m u m
maximum

m i n i m u m
m a x i m u m

m i n i m u m
maximum



Notes:  Ces barèmes seront  f ixés le  1*  ju i l le t  1gg1 et  le  1" '  ju i l le t  1gg2 en
fonction de la moyenne des traitements payés aux professeurs des
univers i tés Laval ,  de Montréal  e t  du Québec.

c)  Profess ionnels

d)  Employés de sout ien admin is t rat i f

Agent de recherche et
de  p lan i f i ca t ion

Catégor ie  I

Agent  de  recherche e t
de  p lan i f i ca t ion

Catégor ie  l l

Agent  de  recherche e t
de  p lan i f i ca t ion

Catégor ie  l l l

Techn ic ien  en
admin is t ra t ion

Agent  de  bureau

Secré ta i re  p r inc ipa l

Secrétaire

Sténographe

Dacty lographe

Préposé aux
serv ices  aux i l ia i res

m t n t m u m
maxrmum

m i n i m u m
m a x i m u m

m i n i m u m
m a x t m u m

m t n t m u m
m a x i m u m

m i n i m u m
maxtmum

m i n i m u m
m a x t m u m

m i n i m u m
m a x i m u m

m i n i m u m
maxtmum

m i n i m u m
m a x t m u m

m i n i m u m
maximum

du 01107181
au 30106182

35 307 $
41 638

26 548
35 683

1 9  2 4 5
24 724

du 01107182
au 30106183

3 8 0 1 9 $
44 778

28 669
38 421

20 873
26 722

du 01107181
au 30106182

1 5  2 1 3  $
24 034

1 2  7 8 4
1 7  3 5 0

1 8 9 9 4
22 007

1 5  7 4 3
17 679

1 2  7 8 4
1 5  8 1 6

1 2  7 4 8
1 3  5 3 3

13 204
17 259

du 01107182
au 30106183

1 6 5 6 5 $
25 988

1 3  9 7 7
18 847

2 0  6 0 1
2 3  8 1 5

1 7  1 3 1
1 9  1 9 4

1 3  9 7 1
1 7  2 0 4

1 3  9 3 5
1 4  7 7 5

14 428
1 8  7 5 6

des fonc t ion-Nofes ;  Ces  barèmes prov iennent  de  la  convent ion  co l lec t i ve
na i res  du  Québec.
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La rév is ion  du  sa la i re  des  employés  qu i  ne  fon t  pas  par t ie  du  personne l
cadre ou des chercheurs sera fai te en conformité des normes f ixées oar
l ' l ns t i tu t  e t  approuvées par  le  gouvernement .

Ces normes sont  iden t iques  à  ce l les  app l iquées  dans  les  convent ions
co l lec t i ves  du  sec teur  pub l i c  pour  les  ca tégor ies  d 'employés  cor respon-
dantes .
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RAPPoRT DU vÉnrncnrEuR

J 'a i  vér i f ié  le  b i lan  de  l ' l ns t i tu t  ouébéco is  de  recherche
sur  la  cu l tu re  au  31  mars  1981 a ins i  oue l 'é ta t  des  revenus e t  dépenses  e t  de
l 'avo i r  de  l ' l ns t i tu t  e t  l ' é ta t  de  l 'évo lu t ion  de  la  s i tua t ion  f inanc iè re  de  I 'exerc ice
terminé  à  ce t te  da te .  Ma vér i f i ca t ion  a  é té  e f fec tuée conformément  aux
normes de  vér i f  i ca t ion  généra lement  reconnues e t  a  compor té  par  conséquent
les  sondages e t  au t res  procédés que j 'a i  jugés  nécessa i res  dans  les  c i rcons-
tances .

À mon av is ,  ces  é ta ts  f  inanc ie rs  p résenten t  f  idè lement  la
s i tua t ion  f inanc iè re  de  l ' l ns t i tu t  au  3 '1  mars  1981 a ins i  que les  résu l ta ts  de  ses
opéra t ions  e t  l ' évo lu t ion  de  sa  s i tua t ion  f inanc iè re  pour  I 'exerc ice  te rminé  à
cet te  da te ,  se lon  les  p r inc ipes  comptab les  généra lement  reconnus app l iqués
de la  même man ière  qu 'au  cours  de  l 'exerc ice  précédent .

Gérard  Larose,  c .a . .

Q u é b e c ,  l e  1 5  m a i  1 9 8 1 .

Vér i f i ca teur  généra l
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L ' INSTITUT OUÉBÉCOIS DE RECHERCHE SUR LA CULTURE
( L o i s  d u  Q u é b e c ,  1 9 7 9  C .  1 0 )

BILAN
A U  3 1  M A R S  1 9 8 1

ACTIF
1 9801 981

D
A COURT TERME

Encaisse
Dépôts à terme et intérêts courus
Frais payés d'avance

IMMOBI LISATIONS (note 2)

PASSIF
A  C O U R T  T E R M E

Chèques en  c i rcu la t ion
Comptes- fourn isseurs  e t  f ra is  courus

A V O I R  D E  L ' I N S T I T U T

Les notes afférentes aux états f inanciers
en fon t  in tégra lement  par t ie .

P O U R  L ' I N S T I T U T

$

20 838
568 875

2 076

591 789

I  1 6 4

___0€4_455 __t99_953

52 778
5 1 9  5 6 2

26 008

598 348

85 707

s8 630
1 38  902

197 532

486 523

__ !€4_q55

1 1  2 6 6
1 5  0 1 7

26 283

573 670

599 9s3

Jean Gagné,

i -=..^
%I

Directeur général

Directeur administratil
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L ' I N S T I T U T  O U É B É C O I S  D E  R E C H E R C H E  S U R  L A  C U L T U R E
REVENUS ET DÉPENSES ET AVOIR DE L ' INSTITUT

D E  L ' E X E R C I C E  T E R M I N É  L E  3 1  M A R S  1 9 8 1

1 9 8 1  1 9 8 0
( 1 2  m o i s )  ( 4  m o i s )

$ $

R E V E N U S

Subvent ion  -  Gouvernement  du  Québec 1  200 000 600 000

In térê t  sur  dépôts

D É P E N S E S  ( n o t e  4 )

Recherche

Admin is t ra t ion

E X C É D E N T  D E S  D É P E N S E S  S U R  L E S
R E V E N U S  D E  L ' E X E R C I C E

A V O I R  D E  L ' I N S T I T U T  A U  D E B U T

A V O I R  D E  L ' I N S T I T U T  À  L A  F I N

Les notes afférentes aux états f inanciers
en fon t  in tégra lement  par t ie .

1 6 6  8 ' 1 8  2 1  3 7 7

1 366 81 I  621 377

1 254 597

1 99  368 47  707

1 453 965 47 707

87 147 (573 670)

573 670

=199é23 __57351_0
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L ' I N S T I T U T  O U É B E C O I S  D E  R E C H E R C H E  S U R  L A  C U L T U R E
ÉvoluloN DE LA struATtoN rrruRrucrÈRe
DE L 'EXERCICE TERMI IT IÉ IE  31  MARS 1981

P R O V E N A N C E  D E S  F O N D S

Excédent  des  revenus sur  les  dépenses
de l 'exerc ice

U T I L I S A T I O N  D E S  F O N D S

Excédent  des  dépenses  sur  les  revenus
de I 'exerc ice

Elément n'affectant pas les fonds
Amort issement des immobi l isat ions

Fonds ut i l isés par les opérat ions

Acquisi t ions d' immobi l isat ions

F O N D S  D E  R O U L E M E N T  A U  D É B U T
F O N D S  D E  R O U L E M E N T  A  L A  F I N

Les notes afférentes aux états f inanciers
en fon t  in tégra lement  par t ie

1 9 8 1  1 9 8 0
( 1 2  m o i s )  ( 4  m o i s )

$ $

573 670

565 506

400 81  6  565 506

8 7  1 4 7

I  077

78 O70

8 6 6 2 0  8 1 6 4

1 6 4 6 9 0  8 1 6 4

D I M I N U T I O N  D U  F O N D S  D E  R O U L E M E N T  1 6 4  6 9 0  ( 5 6 5  5 0 6 )
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L ' INSTITUT OUÉBÉCOIS DE RECHERCHE SUR LA CULTURE

NOTES COMPLÉMENTAIRES

1.  CONSTITUTION ET OBJET

L' lnst i tu t  québécois  de recherche sur  la  cu l ture,  corporat ion const i tuée par  lo i
spécia le  (Lo is  du Québec,  1979,  c .  10) ,  a  pour  objet ,  en vue de contr ibuer  au
développement  cu l ture l  du Québec,  d 'e f fectuer ,  d 'encourager  et  de souteni r
des recherches et  des études sur  les d ivers aspects  des phénomènes cu l tu-
rets .

2 .  IMMOBIL ISAT IONS

Les immobi l isat ions sont  comptabi l isées au coût  e t  sont  amort ies en fonct ion
de leur  v ie  ut i le  ant ic ipée se lon la  méthode de I 'amort issement  l inéai re.

Vie utile Taux
anticipée d'amortissement

Equ ipement  de  bureau e t
ameub lement

B ib l io thèque

1 0  a n s

20 ans

10%

5"/o

1  9 8 1 1 980

Amor t issement  CoÛt  non CoÛt  non
Coût  accumulé  amor t i  amor t i

$ $ $ $

Equ ipement  de  bureau 31  243 3  124 28119 8  164

Ameublement 55 525 5 552 49 973

Bib l io thèque 8  016 401 7  615

94784 I  077 85707 I  164
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3.  F INANCEMENT DES OPÉRATIONS

Conformément  à  la  lo i  cons i tu t i ve  de  l ' l ns t i tu t ,  le  min is t re  des  F inances  es t
au tor isé  à  verser  à  l ' l ns t i tu t  à  même le  fonds  conso l idé  du  revenu 1  500 000 $
pour  I 'exerc ice  f inanc ie r  se  te rminant  le  31  mars  1982 e t  pour  chaque exerc ice
subséquent ,  la  même somme que.pour  I 'exerc ice  f inanc ie r  p récédent ,  ma jo-
rée  de  10% ou d 'un  pourcentage supér ieur  f i xé  par  le  gouvernement  qu i  ne
peut excéder 25"/o pour chaque exercice f inancier.

4.  DÉPENSES

Recherche
.$

860 579
226 435

1 2  9 1 7

65 629

37 600
7  5 6 1

20 785
2 522

1 0  3 5 8

7 342
2 869

Administration
e

1 60 862

1 0  8 0 7

6 988
3 029

829
840

4 439

1 735
957

I 882

1 99  368

1 021 441
226 435

1 2  9 1 7

76 436

44 588
1 0  5 9 0
2 1  6 1 4
3 362

1 4 7 9 7

I  077
3 826
8 882

1 453 965

Total

ù
Traitements et avantages

soc iaux
Honora i res  de  recherche
Documenta t ion  de  recherche
Frais de voyage et

de représentat ion
Fourn i tu res  e t

approv is ion  nements
Entret ien et réoarat ions
Loyers
Electr ic i té et chauffaoe
Té léohone
Amor t issement  des

immobi l i sa t ions
Taxes et assurances
Honora i res  p ro fess ionne ls

1 254 597

89





Document  V

L is te  des  ac t iv i tés  sc ien t i f ioues

Ï I T R E  D U  P R O J E T  P E R S O N N E L  E T
COLLABORATEURS'

1 .  C H A N G E M E N T S  C U L T U R E L S  E T  P R O B L E M E S  D ' I D E N T I T É
1.1  L 'en fance dans  le  roman québéco is  "  Den ise  Lemieux-Michaud
1.2  L 'en fance en  Nouve l le -France Den ise  Lemieux-Michaud
1 . 3  I n v e n t a i r e  d e s  t r a v a u x  e n  c o u r s  s u r  l a  D e n i s e  L e m i e u x - M i c h a u d

c o n d i t i o n  f é m i n i n e  ( d i r . )
Luc ie  Merc ie r -Renaud

1.4  La  cond i t ion  fémin ine  Gabr ie l le  Lachance ( resp . )
-  g roupe de  t rava i l  Den ise  Lemieux_Michaud

R e n é e  C l o u t i e r
Luce Ranger -Po isson
Made le ine  Préc la i re

1 . 5  L a  c o n d i t i o n  f é m i n i n e  e n  m i t i e u  o u -  A t a i n  V i n e t  ( d i r . )
vner  Franc ine  Duf resne

Luc ie  Véz ina

'  La  rubr ique '  Personne l  e t  co l labora teurs  ,  regroupe des  personnes ayant  des  s ta tu ts  d ivers  ause in  de  l ' l ns t i tu t :  chercheurs ,  chargés  de  re iherche,  ass is lan ts ,  cô l labora teurs  ex tér ieurs .
cer ta ins  sont  rémunérés  par  l ' l ns t i tù t ,  à  p le in  temps,  à  mi - temps ou  à  temps par t ie l ,  d ,au t respar t i c ipent  aux  recherches  sans  rémunéra t ion .

Legende:  d r r . :  d i rec teur  de  oro ie t
co-d i r . .  co-d i rec teu .  de  pro je r
resp  :  responsab le  de  groupe.  de  sess ion  ou  d  a te l ie r  de  t rava i l .  d  un  co l loque
(  ) :  nom ent re  parenthèses  ind ique que la  personne ne  par t i c ipe  p tus  aux  ac t rv r tés
coord . :  coordonnateur  d  une ac t iv i té- :  prolet terminé
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1 .6  Les  communau tés  cu l t u re l l es  au
Ouébec

1.7  Prob lèmes théor iques  de  I ' i den t i té

1 . 8  L ' a m é n a g e m e n t  f u t u r  d e  M o n t r é a l

1 .9  B i lan  de  la  recherche sur  les  ac t iv i tés
cu l tu re l les  au  Québec

1 . 1 0  H i s t o i r e  c u l t u r e l l e  d e  l a  r a d i o

1  . ' l  1  Économie  e t  cu l tu re

Fernand Harvey  (co-d i r . )
Gary  Ca ldwe l l  (co-d i r . )
P ie r re  Anc t i l
A la in  Bo isver t
Pau le  Obermei r
A l t i  Roda l
David Rome
Tina loannou
Alexandra  Szacka
(Gina  Ga lasso)
(Jud i th  Nefsky)
( C l a u d e  J u l i e n )

N i c o l e  G a g n o n  ( d i r . )
( G i l l e s  C ô t é )

Jean-Claude Marsan

Gabr ie l le  Lachance

P i e r r e  P a g é  ( d i r . )
Jacques Be l leau

C a m i l l e  B r o n s a r d  ( d i r . )
D iane Paquet te
Serge Roy
Edouard  Wagneur
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2 .  C U L T U R E  P O P U L A I R E

2.1  Prob lémat ique h is to r ique de  la  cu l tu re
popu la i re  e t  de  la  cu l tu re  de  masse
(19"  e t  20"  s ièc les)

2 . 2  H i s t o i r e  d u  p a r c  S o h m e r  ( 1 8 2 0 - 1 9 2 0 )

2 .3  Changements  cu l tu re ls  en  mi l ieux  ru -
ra l  e t  u rba in  au  Québec de  1760 à
1  930
-  sess ion  de  t rava i l

2 .4  Les  r i tue ls  sa isonn iers

2 .5  La  re l ig ion  popu la i re

2 .6  E thno log ie  du  savo i r  ouvr ie r

2 .7  Ense ignement  techn ique e t  appren-
t i ssage

2.8  La  cu l tu re  des  mineurs  de  Thet fo rd  e t
Gagnon "

2 .9  Re la t ions  soc ia les  e t  v ie  communau-
ta i re  en  mi l ieu  popu la i re

Yvan Lamonde (d i r . )
(Lucia Ferretti)
(Daniel  LeBtanc)

Raymond Montpet i t
Yvan Lamonde

Yvan Lamonde ( resp . )

Yvan For t ie r  (d i r . )
Thérèse Beaudo in
Pau le  Chou inard
Johanne Deb ien
Laurence Lamontagne
Mar ie  Va lo is -Théberqe

Benoî t  Lacro ix  (d i r . )
Luc i l le  Côté
H é l è n e  D i o n n e
Michè le  Trude l -Drou in
Lou ise  Rondeau
(Dan ie l le  Nepveu)

Fernand Harvey  (d i r . )
Jean Bourassa

Fernand Harvey  (d i r . )
Jean-P ier re  Char land
(N ico le  Th iv ie rge)
(C la i re  Côté)
(Jacques St -P ie r re )

Fernand Harvey  (d i r . )
(L ise  Roy-C l iche)
(Lou ise  Cormier )

Marce l  R ioux  (co-d i r . )
Gabr ie l  Gagnon (co-d i r . )
Jean-P ier re  Dupu is
Andrée For t in
Rober t  Lao lan te
(Clément Mercier)
(Carmen Quint in)
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3 . CULTURE SAVANTE
3.1 La not ion de cu l ture savante *

3.2 Cul tures para l lè les
-  groupe de t ravai l

3 . 3  L ' a n t h r o p o l o g i e  e n  I ' a b s e n c e  d e
I ' h o m m e  *

3 .4  H is to i re  de  la  pensée québéco ise

3.5  Ense ignement  des  Beaux-Ar ts  e t  m i -
l ieux  ar t i s t iques

3.6  La  lec tu re :  é tude psychosoc io log ique
et  e thnograph ique

3 . 7  P r é c i s  d e  t r a n s c r i p t i o n  d e s  d o c u -
ments  d 'a rch ives  ora les

3.8 Le l ivre et la lecture au Québec au XX"
siècle: bibhographie .

3.9 Histoire de I ' imprimé au Québec (XlXe et
XXe siècles)
- session de travai i

3 .1  0  Tra i té  d 'an thropo log ie  méd ica le

Fernand Dumont  ( resp . )
Marce l  Fourn ie r  (coord . )
Jean-Char les  Fa la rdeau
Franço is -Marc  Gagnon
Jean-Claude Guédon
Maur ice  Lemi re
Norman Ryan
Claude Savary

Fernand Dumont  ( resp . )
Gabr ie l le  Lachance (coord . )
Made le ine  Beauchamp
Al f red  Dumais
Andrée For t in
C laude-Mar ie  Gagnon
Jean-Pau l  Montminy
Rég ina ld  R ichard
Jud i th  S t ryckman

Fernand Dumont

Fernand Dumont

Marce l  Fourn ie r  (d i r . )
Léon Bern ie r
Sy lv ie  G i ra rd
lsabe l le  Per reau l t

V iv ian  Labr ie  (d i r . )
F ranc is  Boucher

V iv ian  Labr ie

Jean-P ier re  Cha l i foux

Yvan Lamonde (resp.)

Jacques Duf resne (d i r . )
Maur ice  B lou in
Lou ise  Demers-Desros ie rs
(Marco Ermacora)
(L i l iane  B lou in )
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3.11 Autodéterminat ion cu l ture l le  en ma-
tière de santé

Le premier  manue l  d 'H is to i re  du  Ca-
nada de  L ione l  Grou lx
Format ion  de  l ' imag ina i re  québéco is
(1  760-1  867)

A l f red  Dumais  (d i r . )
P ie r re  S t -Arnaud (co-d i r . )
Johanne Lévesoue
(Chr is t ine  Marcoux)
(Pascal Roberge)

Maur ice  F i l ion  (d i r . )
Chr is t ian  Dessureau l t

Maur ice  Lemi re  (d i r . )
Chr is t ian  Bouchard
Léonce Cantin
Miche l  Lord

3 .12

3 .13
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4 .  D E S  A C T I V I T É S  D I V E R S I F I É E S  E T  D E S  P U B L I C A T I O N S
4 . 1  C o l l o q u e  "  R e l i g i o n  e t  c u l t u r e  "  e n

collaboration avec la revue Critère "
4 .2  Pr ix  Edmond-de-Nevers

4 .3  HISCABEQ

4.4  Sta t is t iques  cu l tu re l les  québéco ises
-  recherche
-  g roupe de  t rava i l

4 .5  U l r i c  Bourgeo is ,  photographe du  Qué-
bec  e t  de  la  Nouve l le -Ang le te r re
-  expos i t ions  de  photograph ies  h is -
to r ioues

4 . 6  L ' é t a t  d u  t h é â t r e  a u  Q u é b e c  ( d i a -
gnost ic) .

4 .7  B i lan  de  la  recherche sur  le  théât re  au
Québec

4 . 8  R e n c o n t r e  "  L ' l . Q . R . C .  e t  l e s  a r -
t istes "

4 . 9  L ' i n f o r m a t i o n  c u l t u r e l l e  v é h i c u l é e
dans les médias électroniques (dia-
gnostic) -

4 . 1 0  C u l t u r e  m o n t a g n a i s e

4.11  Cent re  d ' in te rpré ta t ion  sc ien t i f ique  du
Témiscouata

4 . '12  H is to i re  de  la  Gaspés ie

4 .13  Concours  "  Mémo i re  d 'une  époque  "-  groupe de t ravai l

Benoît  Lacroix
( r e s p .  p o u r  l ' l . Q . R . C . )

Jean Bourassa

P a u l  A u b i n  ( d i r . )
Lou is -Mar ie  Côté

Jean-Pau l  Ba i l la rgeon (d i r . )
M iche l  Amyot  ( resp . )
Yvan Lamonde
Gi lber t  Gagnon
José Lopes Nunes

Léo Jacques ( resp . )
P ie r re  Anc t i l
Gary  Samson
Rober t  Per reau l t

Angè le  Dagena is

P ier re  Lavo ie

Léo Jacques (coord . )

G isè le  Ga l l i chan
Jean-Rober t  Faucher
André  Fourn ie r

Ar thur  Lamothe

Jacques Pe l le t ie r
Gaétan  Marcoux

J u l e s  B é l a n g e r  ( d i r . )
Marc  Des ja rd ins
Yves Frenette
(Yves Beauregard)
P ier re  Dansereau
Chanta l  Soucy
J e a n - M a r i e  F a l l u

Gabr ie l le  Lachance (coord . )
N ico le  Gagnon
Benoît  Lacroix
(N ico le  Th iv ie rge)
Luc ie  Parent
Gine t te  Be l leau
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4.14  Sta t is t iques  h is to r iques  du  c inéma au Yvan Lamonde
Q u é b e c  ( 1 8 9 6  à  1 9 7 6 )  -

4 . 1 5  B i b l i o g r a p h i e  a n a l y t i q u e  d e s  d o c u -
ments  personne ls

4 .16  Arch ives  ora les
-  g roupe de  t rava i l

Yvan Lamonde
(Cé l ine  Beaudet )
(Franço is  Héber t )

N ico le  Gagnon (d i r . )
Fernand Dumont
Jean Gagné
J e a n  H a m e l i n
Fernand Harvey
Yvan Lamonde
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